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INTRODUCTION A L'ÉTUDE 

L'ATMOSPHERE CONGOLAISE 

I. — PRELIMINAIRES. 

Les théories classiques relatives à la production des con­
densations et précipitations aqueuses de la zone intertro­
picale expliquent généralement ces phénomènes par 
l'action combinée de la convection et du relief; elles 
niellent, pour la pluparl, les mouvements en déclinaison 
du Soleil à la base des variations saisonnières de la plu­
viosité. Certaines développent les influences des étendues 
lacustres et marécageuses, de la couverture végétale, de 
la nature des roches et des terrains. D'autres, enfin, 
parlent de l'intervention lointaine des vents alizés et des 
courants marins. Toutes sont véridiques et il ne viendrait 
à personne l'idée de dénier, par exemple, l'origine ther­
mique ou dynamique de la pluie. 

Notre objectif principal, en présentant ce travail préli­
minaire, est d'attirer l'attention sur l'action prépondé­
rante, trop souvent négligée, des fronts de discontinuité 
sur la répartition zonière et saisonnière des pluies et des 
vents de l'Afrique centrale. Notre but est d'amorcer les 
lignes générales du problème sans évidemment tenter de 
résoudre toutes les formes de sa complexité. Les questions 
multiples que posent les « fronts de discontinuité », où 
les grands courants aériens entrent en conflit, ainsi que 
les mouvements de ces fronts, ne pourront être résolues 
parfaitement que lorsque l'observation aura fourni des 
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données précises sur le sens et l'importance des varia­
tions barométriques ainsi que sur le régime des vents au 
sol et dans les couches élevées. 

Nous supposons connues les lois météorologiques fon­
damentales et passons d'emblée à l'étude des caractères 
climatiques spécifiques des grands flu.v d'air agitant en 
permanence les régions tropospliériques du Congo belge. 

Nous nous efforcerons ensuite d'expliquer le processus 
de production des pluies anormalement abondantes ainsi 
que les variations déconcertantes de directions des venls, 
observées dans le voisinage des <( fronts de discontinuité». 

Nous tacherons, enfin, de situer territorialement les 
régions moyennes de conflits et d'énoncer des règles ten­
dant à prévoir le sens de <( balancement des fronts ». 

II . — LES GRANDS COURANTS AERIENS 
DU CONGO BELGE. 

LEURS SOURCES E T LEURS CARACTERES CLIMATIQUES 
SPECIFIQUES. 

Le territoire du Congo belge est soumis à l'influence 
climatique de quatre grands flux d'air : 

o) Le flux dérivé de l'alizé saharien ou flux égyptien, 
soufflant en prédominance du Nord; 

b) Le flux dérivé de l'alizé austral de l'océan Atlantique 
ou de S.-W.; 

c) Le flux dérivé de l'alizé boréal de l'océan Indien ou 
de N. -E. ; 

d) Le flux dérivé de l'alizé austral de l'océan Indien ou 
de S . - E . . 

A. — Flux dérivé de l'alizé saharien ou flux égyptien. 

Ce courant prend ses origines lointaines dans la zone 
anticyclonique de l'Atlas marocain, souffle sur la Médi­
terranée méridionale sous la forme de vent d'Ouest 
humide. 11 ne s'individualise que dans le couloir du golfe 
de Suez, où il s'échauffe, s'assèche et prend une direction 
sensiblement parallèle aux méridiens. 
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Une de ses branches soufllc vers le S.-W. en direction 
de la zone de basse pression du j^olfe de Guinée; une autre 
s'oriente vers le S.-S.-W., se dirigeant vers les centres de 
minima barométriques de l'Afrique centrale et des steppes 
du Kalahari. 

De m ê m e origine que le «( Harmattan » de l'Afrique 
occidentale, connu pour son extrême sécheresse, ce flux 
entraîne des masses d'air capables d'absorber une grande 
partie de l'humidité de la cuvette congolaise. Son action 
asséchante est surtout sensible durant les mois de janvier 
el de février entre le lac Leopold 11 et le Lualaba, jusqu'au 
5" parallèle Sud; on peut affirmer que cette région jouit 
d'une petite saison sèche caractérisée durant ces deux 
mois. Sans l'influence de ce courant, issu des immensités 
désertiques du Sahara, le centre du Congo belge recevrait 
vraisemblablement près de 3 m d'eau. Dans les régions de 
fronts occidentale et orientale, les précipitations augmen­
tent dans des proportions considérables : Bikoro, sur le 
lac Tumba par 0°40' de latitude Sud, reçoit plus de 400 
mm de pluie durant les mois de janvier et de février. Une 
telle anomalie justifie d'une façon péremptoire l'impoj-
tance qui doit être attachée à l'étude des ci fronts de dis­
continuité » et de la corrélation étroite existant entre tes 
fronts et la pluviométrie du Congo belge. 

Le courant égyptien influence la colonie de décembre à 
mars; il souffle d'un secteur compris entre le N.-M.-W. et 
le N.->i.-E. Son aire d'extension ne dépasse que rarement 
à l'Ouest les monts Cristal, et à l'Est la chaîne des monts 
Bleus, des Mitumba septentrionaux (bordure occiiienlale 
de la grande fracture africaine) et des monts Kundelungu. 
Parfois, cependant, s'étcndant sur la zone normalement 
parcourue par le flux boréal de l'océan Indien, il déborde 
le faîtage des hauteurs orientales du Congo belge ou, cas 
plus fréquent, sortant de ses limites normales, tourne 
vers le S . -E . et l'Est jusqu'à atteindre l'Uganda, le 
Ruanda-Urundi et les régions occidentales du Tanganyika 
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Territory. De tels écarts provoquent un balancement des 
fronts en longitude, favorable au régime pluvial essen­
tiellement variable souvent observé au cours de l'été aus­
tral, sur les plateaux du Ruanda-Urundi. 

B. — Flux dérivé de l'alizé austral de l'océan Atlantique. 

En plein océan Atlantique, à l'Ouest de l'Afrique aus­
trale, aux environs du 27° pai allèle Sud et du 14" méridien 
Ouest, existe une aire anticyclonique marquée (766 mm), 
relativement froide, incluse el le-même dans l'anneau sub­
tropical austral de haute pression entourant la terre vers 
cette latitude. Par contre, sur le continent, plus échauffé, 
régnent des pressions relativement basses (Soudan : 
758 mm; Afrique centrale : 759 mm; Angola : 760 mm; 
Bechuanalaiid et S.-W. africain : 761 mm). Cette distri­
bution de la pression sur terre et sur mer crée une circu­
lation almosphérique dirigée vers le N.-N.-E. en direction 
de l'équateur. Sur les régions côtières ainsi qu'au Nord 
du 5" degré de latitude Sud, les courants d'air soufflent 
en direction du quart de cercle N.-E. avec une régularité 
d'autant plus grande que les isobares des contrées vers 
lesquelles ils se dirigent sont basses. 

Le Congo belge n'échappe pas aux lois de cette circu­
lation atmosphérique générale. Des vents provenant d'un 
secteur compris entre le S.-S.-W. et le W.-S . -W. influen­
cent en permanence la côte et la région côtière jus­
qu'aux monts Cristal. 

Durant les mois de mai à décembre, ils envahissent la 
cuvette congolaise, atteignant et dépassant occasionnelle­
ment la ligne menée de Dilolo à Faradje par Kibombo. A 
l'Ouest des monts Cristal, les caractères spécifiques de ce 
courant sont : forte nébulosité, pluviosité inférieure à la 
valeur moyenne de la latitude, mais grande humidité, 
température relativement fraîche, variabilité des influen­
ces climatiques. 
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Ces caractères peuvent occasionnellement se faire sentir 
sur l'entièreté de la province de Léopoldville ainsi que sur 
la province de Lusambo jusqu'au Sankuru-Lubilash. 
Toutefois, on peut dire qu'au delà des monts Cristal, ce 
courant perd généralement et très rapidement sa physio­
nomie propre; il se réchauffe sensiblement, devient plu­
vieux et entre en conflit perpétuel avec des masses d'air 
de directions, de températures et d'humidités spécifiques 
diverses. Sans ce conflit incessant d'antagonistes de forces 
égales, gagnant un jour du terrain pour en reperdre le 
lendemain, on peut dire que la vie économique du Congo 
belge serait profondément modif iée; l'aire actuellement 
occupée par la forêt equatoriale serait recouverte de sava­
nes et le débit moyen du fleuve Congo et de ses affluents 
serait fortement réduit. 

Une mention spéciale doit être faite au sujet des cou­
rants marins modifiant le climat de la région côtière. On 
a depuis longtemps reconnu l'influence du courant froid 
de Bengucla sur les variations de la température et de la 
pluviosité de la zone atlantique. 

A notre avis, ce courant froid perd beaucoup de son 
caractère originaire à hauteur de l'embouchure du fleuve 
Congo, durant les mois correspondant à l'été austral; par 
contre, durant l'hiver austral, des masses d'eau étonnam­
ment rafraîchies et puissantes montent vers le Nord. On 
est parvenu à déterminer qu'à la latitude de Banana, la 
température moyenne générale des eaux océaniques 
superficielles est de 26° 4 C. Or, l'isotherme de la surface 
des eaux côtières maritimes vers l'embouchure du Congo 
atteint 25°6 en février et s'abaisse à 20°0 en août; les ano­
malies thermiques moyennes varient dans ces conditions 
de - 0°8 à - 6°4. 

E n ce qui concerne les isothermes de l'air, les chiffres 
sont sensiblement rapprochés et donnent respectivement • 
26"3, 25°4 et 2V1 (anomalies : - Ô O et -5°2) . Les deux 
courbes thermiques sont à peu près parallèles et caracté-
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risent nettement l'inlluence de la température des eaux 
sur celle de l'atmosphère. 

Les caractères d'aridité ou d'humidité plus ou moins 
prononcés des climats côtiers de la zone cliaude sont en 
rapport étroit avec les anomalies thermiques (négatives 
ou positives) des courants marins superficiels qui bai­
gnent les rivages. 

Des eaux anormalement froides ralentissent l'évapora-
tion, et les vents qui en proviennent ne peuvent, en pas­
sant sur le continent plus chaud et malgré l'influence 
dynamique du relief, fournir des précipitations notables. 
Des eaux anormalement chaudes produisent des effets 
contraires. Les pluies n'apparaissent sur la région côtière 
du Congo belge que lorsque les masses d'eau littorales 
ont pu se réchauffer. 

Les précipitations peuvent devenir considérables lors­
que le courant chaud de Guinée s'est avancé le long de la 
côte jusqu'au Sud de l'embouchure du Congo. 

Ce phénomène est surtout fréquent durant les mois de 
l'été austral (novembre à avril); à cette époque de l'aruiée, 
des masses d'eau chaude, venant du Nord, s'avancent en 
forme de coin et tendent à écarter de la côte les eaux 
plus froides d'origine australe. La ligne de démarcation 
ou de conflit des courants marins chaud et froid est 
appelée « mur froid » (cold wall). Ce <( mur » quitte le 
plus souvent le littoral durant l'été austral vers Benguela, 
et durant l'hiver austral, vers l'embouchure du Congo; 
il est normalement dirigé vers le N.-W. 

Le refroidissement anormal des eaux du courant de 
Benguela peut aussi être dû à l'impulsion de l'alizé aus­
tral qui, s'il est fort et constant, pousse vers l'équateur 
les eaux de surface chaudes qui sont immédiatement rem­
placées par des eaux froides de profondeur. Nouvelle 
preuve de l'interdépendance étroite existant entre le cli­
mat, la force des alizés et la valeur du gradient baromé­
trique entre l'océan et le continent. 
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C. — Flux dérivé de l'alizé boréal de l'océan Indien. 

Des calmes anticycloniques de Mongolie divergent 
durant l'été austral, sur les solitudes asiatiques, des masses 
d'air froid et sec, dont certaines atteignent les côtes de la 
mer d'Oman sous forme de vent du Nord. Ces masses 
d'air sont aspirées par les foyers d'appel constitués par 
les aires de basse pression formées sur le centre du con­
tinent africain (du Soudan oriental au Bechuanaland) et 
sur le Nord de Madagascar (- de 759 mm). L'alizé boréal 
de l'océan Indien aborde les côtes orientales de l'Afrique 
entre le fond du golfe d'Aden et l'embouchure du fleuve 
Zambèze. La branche influençant le Congo belge quitte 
l'océan aux côtes arides de Midjiourtine (corne des 
Somalis). 

Du fait de son caractère spécifiquement froid, de la 
présence d'un courant marin relativement frais (anomalie 
par rapport à la température moyenne de l'océan Indien 
à la latitude de 5° Nord : - 1°3) longeant le rivage du 
Nord au Sud, ce flux d'air ne peut donner des précipita­
tions, parce qu'il se réchauffe en passant sur les côtes. 
L'écran montagneux du Kenya, malgré son importance 
dynamique, ne provoque que des chutes d'eau médiocres. 
Le courant de N.-E. ne perd son caractère de sécheresse, 
pour devenir pluvieux, que sur les régions situées au S.-W. 
de l'immense surface évaporante constituée par le lac 
Victoria-Nyanza (66.000 km^) : Urundi et bordure occiden­
tale de la grande fracture africaine depuis les hauteurs 
des Marungu jusqu'aux monts de l'Ugoma. E n cas de 
déviation du courant vers l'Ouest, la zone pluvieuse 
atteint l'équateur. La région des monts Bleus est invaria­
blement sèche lorsque prédomine l'alizé boréal de l'océan 
Indien. 

L'aire d'influence de l'alizé de N. -E . ne dépasse ordi­
nairement pas les premiers contreforts occidentaux des 
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monts Bleus, des Mitumba septentrionaux et des monts 
Kundelungu. Ce courant souffle durant les mois de 
décembre à mars, d'un secteur normalemient compris 
entre le N.-N.-E. et l'Est. 

D. — Flux dérivé de l'alizé austral de l'océan Indien. 

L'alizé de S.-E. prend naissance sur l'océan Indien méri­
dional, approximativement par 30° de latitude Sud et 
68° de longitude Est, au Nord de la zone circumpolaire 
australe de basse pression. Il est issu d'une aire anticy­
clonique d'où s'échappent, au Nord, des courants d'air 
dirigés vers le N.-W. Les filets d'air aspirés par la zone 
de basse pression de l'Afrique centrale et du Soudan cen­
tral et oriental abordent le continent entre le 3° et le 19° 
parallèle Sud, sous forme d'un vent soufflant du quadrant 
S.-E. 

Ayant parcouru des espaces océaniques et continentaux 
relativement frais, d'une température comprise entre 
15° C au Sud et 26° C au Nord, ce courant entraîne des 
masses d'air d'autant moins chaud et plus sec qu'on 
s'éloigne de l'équateur. 

Le lac Victoria-Nyanza, grand fournisseur de vapeur 
d'eau, au-dessus duquel se déplace l'alizé austral de 
l'océan Indien, favorise la production des précipitations 
abondantes enregistrées, en juillet surtout, sur les régit-ns 
de l'extrême N.-E. du Congo belge (N.-W. du lac Albert 
et de la Semliki inférieure). 

L'alizé austral de l'océan Indien souffle sur la colonie 
d'avril à novembre, d'un secteur compris entre l'Est et 
le S.-S.-W. Son aire d'influence couvre normalement la 
moitié E . - S . - E . du Congo belge. Son caractère asséchant 
est particulièrement marqué durant les mois de juin et 
de juillet. 
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I I L — CE QU'ON ENTEND FAR 
« SURFACE DE DISCONTINUITE », 

« LIGNE DE DISCONTINUITE », 
« FRONT CHAUD » ET « FRONT FROID » ( i ) . 

On doit au Norvégien Bjerknes l'honneur d'avoir mis 
en évidence l'importance des surfaces et lignes de discon­
tinuité dans la production des pluies dépressionnaires des 
latitudes tempérées. 

Les mouvements cycloniques sont inconnus en Afrique 
équatoriale C) ; il est cependant hors de doute que 
les précipitations enregistrées au Congo belge sont 
dues, pour une très large part, à la rencontre de 
courants d'air froid et dense et d'air chaud et léger. Les 
filets d'air froid tendent à passer sous les filets d'air chaud 
et à les rejeter vers le haut. 

On entend par <( surface de discontinuité » la portion 
de l'atmosphère séparant les masses d'air froid des masses 
d'air chaud; elle est horizontale ou incl inée du côté du 
courant froid C). 

La série des points d'affleurement ou d'intersection avec 
le sol de la surface de discontinuité forme la « ligne de 
discontinuité » (ou « ligne de convergence des courants au 
sol »). Cette ligne conventionnelle sépare donc, à la sur­
face de la terre, les zones froides et les zones chaudes. 

Les conditions d'équilibre n'étant généralement pas 
réalisées, la surface de discontinuité et la ligne de discon­
tinuité entraînée par elle sont sujettes à des déplacements 

(1) Dans les l ignes qui vont suivre, le terme « fro id » signifie « u n peu 
moins chaud » ou « relativement f r a i s » et le terme « chaud » a le sens 
de a u n peu moins froid » ou « relativement chaud ». 

(2) L e s trombes sont des tourbil lons locaux, e x t r ê m e m e n t violents et 
à mouvement giratoire i n d i f f é r e n t . L e u r d i a m è t r e d é p a s s e rarement 
100 m et leur trajectoire n'atteint que quelques k i l o m è t r e s de longueur. 

(3) Suivant S m y t h , la hauteur verticale moyenne des surfaces de 
d i s c o n t i n u i t é é q u a t o r i a l e s serait de 2.740 m au-dessus du sol. 
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et à des déformations continuels. Si les vents cliaiids 
l'emportent, ceux-ci s'élèvent par-dessus le courant froid, 
qui joue dans ce cas le rôle d'une montagne ou d'un pla­
teau élevés (front chaud de Bjerknes). Si, au contraire, le 
courant froid prévaut, il soulève l'air chaud et le rejette 
vers le haut (front froid de Bjerknes) O. 

Dans l'un et l'autre cas, nous assistons à une condensa­
tion par détente des niasses d'air chaud et humide. Des 
nuages épais s'observent aux environs du front et cou-
vient la surface de discontinuité, tandis que des pluies 
abondantes s'abattent sous celle-ci et dans la région de 
la ligne de discontinuité. Les masses d'air froid soulèvent 
les masses d'air chaud, parfois jus(iu'auv limites de la 
troposphère (15.000 m - 16.000 m à l'équateur), et pro­
voquent des précipitations anormalement copieuses ainsi 
que le ferait un haut relief. 

Dans les régions équatoriales, les causes de précipita-
lions d'ordre dynamique, dues à des conflits de masses 
d'air d'origines, de vitesses et de propriétés spécifiques 
diverses, sont, pour le moins, aussi importantes que celles 
invoquées à l'appui des pluies zénithales, d'origine ther­
mique, que les tliéorics classiques nous ont léguées . 

IV. — LES LIGNES DE DISCONTINUITE PRINCIPALES 
AU CONGO B E L G E . 

A . — P é r i o d e de d é c e m b r e à mars. 

Durant les mois de l'été austral, le courant égyptien du 
Nord souffle en permanence sur le centre du Congo belge. 
A l'Ouest, il rcncontie l'alizé atlantique du S.-W., tandis 
qu'à l'Est, il entre en conflit avec l'alizé de N.-E. soufflant 
de l'océan Indien. 

(") L e s orages locaux o b s e r v é s à l 'arr ière des zones de confl i t des 
courants, dans les districts à pluies z é n i t h a l e s p r é p o n d é r a n t e s , se déve­
loppent suivant un processus de front froid. L e s p r é c i p i t a t i o n s s'abattent, 
le plus souvent en concomitance avec les p h é n o m è n e s é l ec t r iques , lorsque 
la masse d'air froid (la surface de d i s c o n t i n u i t é ) atteint, par envahisse-
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Cette circulation almosphérique détermine deux lignes 
de discontinuité (fronts de rencontre) : 

a) La ligne marginale de l'Ouest, moyennement dirigée 
de Kahemba à Libenge, passant par Banningville et Nou­
velle-Anvers C) ; 

b) La ligne marginale de l'Est, normalement dirigée 
d'Elisabethville à Faradje, passant par Kasongo et 
Lubutu O-

La zone de balancement de ces deux fronts de rencon­
tre est large d'environ 800 km; c'est dire que les lignes 
de discontinuité ci-dessus peuvent se déplacer de 400 km 
à l'Ouest et à l'Est. 

Le front de discontinuité oriental est asatez souvent 
déporté vers l'Est, au delà du double bourrelet monta­
gneux de la grande fracture africaine, jusqu'à atteindre 
les hauts plateaux de l'Uganda, du Ruanda-Urundi et de 
la partie occidentale du Tanganyika Territory. Il existe, 
on effet, fréquemment sur ces régions, durant l'été aus­
tral, un appel d'air dû principalement à l'action de bar­
rage exercée par les chaînes faîtières du fossé tectonique. 

Cette action dynamique de relief provoque un mouve­
ment accentué d'ascendance des masses d'air d'origine 
orientale et consécutivement une chute de pression. La 
largeur de la zone de balancement de la ligne de discon­
tinuité orientale est, dans ce cas, portée à 1.000 km. 

ment progressif, les couches moyennes et s u p é r i e u r e s de l ' a t m o s p h è r e . 
D a n s les m ê m e s districts peuvent exister des zones secondaires de 
conflits; ici encore, i l faut voir dans la rencontre des courants une cause 
d'ascension de l 'a ir et, par suite, baisse de press ion et production de 
pluie d'autant plus probable et plus abondante que la hauteur de la 
surface de d i s c o n t i n u i t é est plus grande dans les couches i n f é r eures 
et moyennes (pluie de front). 

(1) Ce front de d i s c o n t i n u i t é , fraction du front intertropical, prend 
son origine austra le vers Cangamba (.'\ngoIa) et se dirige au Nord vers 
I l o r i n et Monrov ia (Libéria) . 

(2) Ce front vient de Livingstone ( R h o d é s i e septentrionale) et se 
dirige vers M a l a k a l (Soudan a n g l o - é g y p t i e n ) . 
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B . — P é r i o d e d'avril à novembre. 

Durant ces huit mois de raiiiiée, deux grands flux 
d'air portent leur influence sur le Congo belge : l'alizé 
atlantique de S.-W. et l'alizé du S . -E . issu de l'océan 
Indien. 

Leur front moyen de rencontre est dirigé de ï s h i k a p a 
à Ango C). 

La largeur de l'aire de balancement des fronts est de 
1.000 km. 

Durant les mois d'octobre et de novembre, la ligne de 
discontinuité moyenne se rapproche davantage des méri­
diens et est dirigée de Sandoa à Bondo. 

Le faîtage de la chaîne dorsale occidentale du fossé 
tectonique semble limiter à l'Est la zone de conflit des 
alizés, à cette époqvie de l'année. 

* * 

Un observateur établi sur le territoire du Congo belge 
et faisant face à la direction suivie par les nuages (c'est-à-
dire tournant le dos au vent des couches inférieures) aura 
généralement, à moins de se trouver sous une surface de 
discontinuité, la zone de conflit des courants : 

a) Entre 0° et 90° sur la gauche (le point 0° étant situé 
exactement devant lui), si le venl souffle d'entre Est et 
S.-S.-W. (alizé austral de l'océan Indien) et si, se trouvant 
sur la moit ié orientale du Congo belge, le vent provient 
d'une direction comprise entre l'Ouest et le N.-N.-E. (alizé 
égyptien) ; 

b) Entre 0° et 90° sur la droite, si le vent souffle d'entr>-. 
S.-S.-W. et W.-S.-W. (alizé austral atlantique) et d'entre 
Est et N.-N.-E. (alizé boréal de l'océan Indien); 

c) A 90° environ sur la droite si, se trouvant sur la 
moitié occidentale du Congo belge, le vent souffle d'entre 
N.-N.-W. et N.-N.-E. (alizé égyptien). 

(1) Ce front de ( i i s cont inu i t é prend son origine aux environs de 
Nova Lisboa (Angola) et se dirige vers Atbara et Djibouti (Somalie) . 
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V. — P R E V I S I O N D E S D E P L A C E M E N T S D E S FRONTS 
D E D I S C O N T I N U I T E . 

I l a été constaté par l'expérience que, dans les régions 
intertropicales, la position moyenne des zones de conflit 
des courants aériens, coïncide avec des aires de pression 
barométrique minimum au sol. De plus, il a été reconnu 
que les districts à pression barométrique moyenne infé­
rieure à la normale correspondent aux régions avoisinant 
les lignes de discontinuité moyennes. 

Dans les zones intertropicale et subtropicales, la dis­
tribution des isobares au sol piésente une diminution de 
pression des régions anticycloniques périphériques vers 
les régions de conflit des alizés. 

Le meilleur procédé pour reconnaître l'existence de 
cette vérité est de dresser deux cartes de pression 
moyenne, l'une pour les mois de décembre à mars, l'autre 
pour les mois d'avril à novembre. L'examen de ces cartes 
permettrait de constater que les isobares sont disposées 
commes les courbes de niveau d'une vallée atteignant 
plusieurs milliers de kilomètres de longueur. Cette vallée 
représente la zone normale de balancement des fronts, 
proche de la ligne de discontinuité moyenne, et le fond 
de la dépression, cette ligne de discontinuité. De lelies 
cartes moyennes ne permettent évidemment pas de déceler 
les mouvements incessants des fronts. La solution du 
problème qui se pose ici entraînerait des avantages de la 
plus haute importance pour l'agriculture, la navigation 
aérienne et fluviale, le tourisme, etc. 

Peut-on prévoir le sens et la vitesse de déplacement des 
fronts de discontinuité ? Â cette question, il semble c;u'il 
puisse être répondu par l'affirmative. 

Pour atteindre ce but, il conviendrait d'appliquer cer­
taines règles basées sur les <( tendances barométriques ». 
Ces règles sont déduites d'une vérité très simple : les 
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lignes de fronts, entraînant avec elles les zones pluvieu­
ses, se déplacent vers les régions où le baromètre baisse 
(à tendance négative) et s'éloignent des régions ou le 
baromètre monte (à tendance positive). Comme dans les 
pays tempérés, où elles sont à la base de la prévision du 
temps, elles pourraient permettre d'établir le sens de pro­
pagation futur des phénomènes météorologiques accen­
tués des régions intcrtropicales. 

L'application des règles relatives aux tendances baro­
métriques nécessiterait une organisation préalable et la 
construction de « cartes synoptiques ». Les prévisions ne 
seraient que rarement en défaut au Congo belge, vu la 
répartition relativement simple des pressions et l'absence 
d'aires de barrage ou anticycloniques. Les cartes du len­
demain et du surlendemain pourraient être établies avec 
beaucoup de précision et de certitude. 

D'ores et déjà, il semble qu'on puisse énoncer les règles 
fondamenlales suivantes en vue de l'application des ten­
dances barométriques du Congo belge : 

rt) La ligne de discontinuité se déplace vers les stations 
où les tendances barométriques sont négatives et s'éloigne 
des stations où les tendances barométriques sont positives; 

h) La ligne de discontinuité se déplace d'autant plus 
vite que les tendances sont plus fortes; 

(•) Des tendances nulles indiquent l'arrêt de la ligne de 
discontinuité. Vers les limites de la zone de balancement 
des fronts elles annoncent le rebrousscment de cette ligne. 

Les variations accidentelles de la pression étant très 
faibles sur le territoire du Congo belge, il est important 
de tenir compte, si l'interprétation des tendances est faite 
plusieurs fois par jour, des fluctuations régulières du 
baromètre. L'amplitude de la marée barométrique jour­
nalière dépasse 2 mm entre les tropiques; elle peut attein­
dre 3 mm à l'équateur. On peut constater deux maxima. 
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l'un vers 9 h. l'autre vers 23 heures, et deux minima, 
vers 4 heures et 16 heures; la pression barométrique est 
moyenne vers 12 heures et vers 20 heures. 

Aux trois règles fondamentales des tendances données 
ci-dessus, d'autres, déduites de cas particuliers, pourront 
être établies dans l'avenir. 

Plusieurs méthodes seront vraisemblablement présen­
tées en vue de la prévision du sens et de la vitesse de 
déplacement des fronts de discontinuité. On invoquera, 
peut-être, les règles compliquées de M. G. Guilbert, qui 
ont eu en Europe leur moment de notoriété. Les lois 
simples des tendances barométriques ont fait leur preuve 
dans la prévision du déplacement des dépressions et des 
cyclones; elles sont absolument établies dans les régions 
soumises à l'influence de régimes dépressionnaires tour-
billonnaires. Les résultats qu'on pourrait obtenir en 
Afrique en appliquant des règles similaires seraient vrai­
semblablement supérieurs à ceux d'Europe. 

Parmi les règles formulées qui méritent d'être retenues, 
mentionnons celle des zones de moindre résistance, qui, 
adaptée aux conditions atmosphériques intertropicales, 
pourrait s'énoncer comme suit : les lignes de disconti­
nuité se dirigent généralement vers les zones de moindre 
résistance, c'est-à-dire vers les régions où les vents sont 
faibles; elles sont arrêtées par les zones de forte résistance, 
où les vents sont forts. 

* 
* * 

La considération des valeurs moyennes mensuelles de 
la pression barométrique a un intérêt pratique réel au 
Congo belge, où tout écart à la normale est important 
pour la prévision du temps. La zone de conflit des cou­
rants est d'autant plus proche de l'observateur, que la 
pression réduite accuse une anomalie négative plus forte 
par rapport à la pression normale de la latitude et du 
mois. 
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Nous donnons ci-après les valeurs moyennes générales 
des pressions (corrigées de la température et ramenées au 
niveau de la mer et à la latitude de 45°) pour les mois de 
janvier, avril, juillet (;t octobre, sur les parallèles 4° 
Nord, équateur, 4°, 8° et 12° Sud. Les pressions rensei­
gnées sont nécessairement très approximatives et ne 
pourront être définit ivement fixées qu'à la lumière d'ob­
servations nombreuses C) : 

Janvier Avri l Jui l let Octobre 
Lat i tude mm mm m m m m 

4» Nord . . 757,2 756,0 759,0 757,3 

0" ( é q u a t e u r ) 757,0 757,0 760,6 757,5 

40 Sud . . . 757,0 758,0 761,6 757,9 

80 Sud . . . 756,9 759,0 762,0 758,3 

12» S u d . . 756,8 760,0 763,3 758,6 

* 
* * 

Notons, en terminant, l'influence des mouvements en 
déclinaison du Soleil, modifiant les caractères spécifiques 
des courants aériens entrant en conflit ainsi que la plu­
viosité des régions atteintes par les fronts de discontinuité. 

Nous donnons à la page suivante, pour chaque mois 
de l'année, la latitude moyenne où se place l'isohyète 
mensuelle de 140 mm, sur les lignes de discontinuité 
moyennes et sur les zones de balancement des fronts : 

VI. — CONCLUSIONS. 

De l'exposé qui précède, basé sur l'expérience et sur 
les plus incontestables données de la physique et de la 
météorologie, nous pouvons déduire que le climat du 
Congo belge est essentiellement régi par les influences 

(1) Depuis 1917, certains services m é t é o r o l o g i q u e s ont subs t i tué a u 
m i l l i m è t r e de mercure une nouvelle u n i t é , le mi l l ibar ( m i l l i è m e partie 
du bar, dér ivé de l a dyne, qui est l 'unité de pression C. G. S.) : 
1 m m = 1,3332 mb; 1 mb = 0,7501 m m . 
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Mois 
D é c l i n a i s o n s 

solaires 

moyennes 

Lat i tudes limites moyennes 
de l ' i s o h y è t e mensuelle de 140 mm 

sur les lignes 
de d i s c o n t i n u i t é 

moyennes 

sur les zones 
de balancement 

des fronts 

Influence prépondérante du District sec boréal. 

Janvier ... . 2" S u d 0" 6" Sud 
F é v r i e r 13o S u d 3° S u d 7" Sud 
Mars 2 ° S u d au Nord des limites 2° Nord 

du Congo belge 

Influence prépondérante du District sec austral. 

A v r i l 9° Nord au S u d des limites 50 Sud 
du Congo belge 

Mai 18» Nord 4° S u d 3» Sud 
Juin 2 3 ° Nord 2o S u d 30 Nord 
Juillet 21 o Nord 30 Nord 
A o û t 1 4 ° Nord 30 S u d 0° 
Septembre. 3» Nord 5" S u d 0» 
Octobre ... . 8 ° S u d au S u d des limites 2o Sud 

du Congo belge 
Novembre . 18û S u d idem 10" Sud 

Influence prépondérante du District sec boréal. 

D é c e m b r e .. 230 S u d 2" Nord 0» 

climatiques des alizés et par l'action concomitante des 
mouvements en déclinaison du Soleil et des balancements 
perpétuels des lignes, fronts et surfaces de discontinuité. 
Sans les déplacements incessants au sein de l'atmosphère, 
des zones de conflit de masses d'air de caractères spécifi­
ques différents, le climat de l'Afrique centrale serait rela­
tivement stable et tendrait à l'aridité. L'instabilité, 
parfois déconcertante, des conditions atmosphériques 
provient des mouvements des fronts vers lesquels conver­
gent des courants, de température et d'humidité diverses, 
issus des aires subtropicales de haute pression, se diri-
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géant vers les régions de basse pression en balancement 
entre les tropiques. 

Les méthodes modernes qui servent de base à la prévi­
sion des changements de temps sont fondées sur la propa­
gation d'un endroit à l'autre des aires de basse et de haute 
pression. 

Au Congo belg-e, seules les zones dépressioiniaires sont 
intéressantes à con.sidérer. La connaissance des balance­
ments des fronts de discontinuité ne peut laisser indiffé­
rents ceux qui, par besoin ou par goût, désirent connaître 
le temps futur. 

La notion des cartes du temps devrait intéresser, non 
seulement le spécialiste, mais, en Afrique plus qu'ailleurs, 
faire partie de l'enseignement. 

La façon la meilleure de déceler les fronts de disconli-
niiité, d'étudier leurs caractères et de prévoir le sens et 
la vitesse de leurs déplacements est d'examiner les « cartes 
synoptiques du temps ». De telles cartes pourraient être 
établies à la lumière d'observations précises, recueillies 
en des régions diverses et transmises sans retard par T .S .F . 

Sur ces cartes seraient tracées les courbes d'isobares (') 
et seraient indiquées les tendances barométriques et, par 
signes conventionnels, les particularités météorologiques 
observées : directions et forces du vent au sol et à des 
altitudes diverses, états du ciel, précipitations, tempéra­
tures, etc. 

Les prévisions à courte et à longue échéance (3 heures 
à 2 jours) déduites des cartes pourraient être portées à la 
connaissance du public et des intéressés, par téléphone 
et télégraphie sans f i l . 

Par l'application des règles relatives aux tendances 
barométriques, il serait aisé de prévoir les déplacements 

(1) L o r s de l ' é t a b l i s s e m e n t des cartes de pressions a t m o s p h é r i q u e s , 11 
conviendrai t de tracer sur celles-ci les isobares de Om^S en Om Ŝ ou 
moins. E n Afrique intertropicale, les var ia t ions b a r o m é t r i q u e s acciden­
telles sont t rès faibles, m a i s elles ont une Importance c o n s i d é r a b l e . 
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des fronts de discontinuité et, subséquemment, les modi­
fications des conditions météorologiques, ainsi que de 
construire ce qu'on appelle les << cartes du lendemain ». 

Souhaitons que l'étude de la météorologie, dont les 
applications rendraient les plus éminents services, se 
répande en Afrique centrale, en vue d'une meilleure com­
préhension des forces atmosphériques et des phénomènes 
qu'elles provoquent. 

Févr ier 1942. 
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L A 

P R E V I S I O N D û TEMPS A LONGUE ECHEANCE 
E N A F R I Q U E E Q U A T O R I A L E 

« Savoir pour P r é v o i r , 
» Prévo ir pour Agir . » 

I . — P R E L I M I N A I R E S . 

Il n'y a rien de moins connu que les méthodes ration­
nelles de prévision du temps. L a météorologie — bien 
que cette science ne mette en œuvre que des phénomènes 
naturels — est extrêmement complexe; nous devons 
reconnaître que la prévision du temps est un problème 
difficile. 

E n Afrique équatoriale, ce qui intéresse le colon, l'agro­
nome, le chef d'une entreprise minière, hydroélectrique 
ou de navigation — en un mot, tout le monde — n'est 
pas seulement de prévoir le temps du lendemain, mais 
bien de savoir, si possible, s'il fera pluvieux ou sec au 
cours des semaines, mois, saisons et années à venir. 

Pareil problème, malgré son énorme intérêt, n'a 
encore, à notre connaissance, été abordé que de façon très 
fragmentaire pour l'Afrique équatoriale. E n nous basant 
sur divers travaux traitant de la prévision du temps à 
longue échéance en corrélation avec les cycles solaires, 
nous croyons avoir trouvé certaines indications de nature 
à en permettre une première étude efficace. 

Nous tenons à témoigner ici notre gratitude à MM. C. G. 
Abbot, l'éminent directeur de l'Observatoire d'Astrophy­
sique de la Smithsonian Institution de Washington, 
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H . H. Clayton du Massachusetts, savant réputé pour ses 
recherches sur les variations de l'activité solaire, qui, par 
leurs conseils autorisés et par leurs apports précieux de 
documents, nous ont puissamment aidé dans nos travaux. 
Nous tenons également à associer à nos remerciements 
M. H. E . Hurst, Directeur général au Ministère des Tra­
vaux Publics d'Egypte (Physical Department) C), grâce 
à l'amabilité de qui il nous a été épargné d'effectuer le 
travail fastidieux d'établissement des moyennes des 
chutes de pluie pour une partie importante de la zone 
faisant l'objet de nos investigations. 

I I . — L E S O L E I L — R E G U L A T E U R DU CLIMAT. 

Le Soleil C) se manifeste de plus en plus comme l'ani­
mateur essentiel de la vie sur notre globe. Son influence 
est constante et universelle et i l est actuellement prouvé 
que le climat, l'érosion et m ê m e le développement des 
êtres vivants reviennent, en dernière analyse, aux varia­
tions des phénomènes solaires. Nous nous efforcerons, 
dans cet exposé, d'étudier les rythmes des oscillations aux­
quelles l'astre est soumis, en vue de la prévision du temps 
à longue échéance. 

L'expérience a montré que pour utiliser rationnellement 
une méthode de prévision donnée, il est indispensable de 
connaître les raisons qui lui servent de base. Nous tâche-

(') L e D"- H. E . MunST est, connu, notanunent, par ses t ravaux sur les 
p lu ies et l'hydrologie du bass in du NU. I l fut le premier à mesurer avec 
] ) r é c i s i o n le débil de l a Kagera , de l a Nyabarongo, de l a Ruvuvu et 
de l ' A k a n y a r u (1926). 

(2 ) L e Soleil est une é t o i l e jaune, de la classe G (GO), au m ê m e titre 
que Capel la . C a r a c t é r i s t i q u e s du spectre : lignes de m é t a u x nombreuses, 
l ignes de calcium importantes. 

L a t e m p é r a t u r e du n o y a u intér ieur solaire doit at+eindre des millions 
de d e g r é s . 

Volume du Sole i l : 1..30O.nO0 fois celui de la T e r r e ; 
Masse : 332.000 fois celle de la T e r r e ; 
Distance de l a T e r r e : 149.700.000 km. 
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rons donc de résumer, en termes suffisamment explicites, 
les résultats d'importants travaux ayant trait au sujet, 
sans entrer toutefois dans les détails techniques réseivés 
aux spécialistes. 

Les principes fondamentaux de la méthode de prévision 
du temps à longue échéance d'après les phénomènes 
solaires sont déduits des deux constatations suivantes : 

a) Les variations des quantités de chaleur émises par 
le Soleil se succèdent suivant des rythmes — ou périodes 
— bien déterminés; 

b) Les variations du temps se succèdent suivant des 
périodes qui présentent une concordance remarquable 
avec les rythmes solaires. 

La constante solaire ou intensité moyenne de la radia­
tion calorifique de l'astre à la limite supérieure de notre 
ulmosphèic et à la distance moycMiuc du Soleil est de 
1,940 gr-calories par cm^ et par minute. De 1920 à 1939, 
les moyennes mensuelles de la constante solaire ont varié 
de 1,914 à 1,957 gr-calories, les moyennes décadaires de 
1,904 à 1,959 gr-calories. 

La détermination de la valeur de la constante solaire 
est le fruit de longues et difficiles observations poursui­
vies, sans publicité tapageuse, depuis environ 30 ans, par 
la Smithsonian Institution, en différents endroits élevés 
et à caractères désertiques du globe. A ces recherches 
resteront liés les noms de C . G. Abbot et de ses collabora­
teurs; leurs travaux, qui se poursuivent encore à l'heure 
présente, rendront les plus grands services. 

La valeur de la constante solaire est variable. Les radia­
tions calorifiques les plus fortes sont enregistrées aux 
époques de maxima de taches et, inversement, les radia­
tions les plus faibles aux époques de minima. L'étude des 
fluctuations de la constante solaire et des taches de l'astre 
a permis de poser un certain nombre de rythmes du plus 
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haut intérêt pour la prévision du temps à longue éché­
ance. 

Le (( Smithsonian Astrophysical Observatory » est 
arrivé à cette conclusion que la quantité de chaleur émise 
par le Soleil varie suivant quatorze périodes principales, 
de durées comprises entre 8 1/8 et 273 mois, et que ces 
variations sont en relation avec les phénomènes météoro­
logiques. 

Quoi de plus naturel, en effet, que la chaleur solaire, 
agent moteur principal des variations saisonnières du 
temps, suffise, par des fluctuations légères, à modifier 
les phénomènes atmosphériques, par exemple la quantité 
de pluie ? 

Voici, suivant C. G. Abbot, la liste de ces périodicités 
solaires : 

Mois Mois 

273 (22.74 ans) 30 1/3 

91 25 1/3 

68 21 

54 11.87 

45 1/4 11.29 

39 1/2 9.79 

34 8 1/8 

Ces rythmes périodiques résultent de mesures directes 
de la constante solaire et de corrections déduites de l'étude 
du temps. C . G. Abbot admet le cycle des taches solaires 
de 11 ans et lui attribue une durée de 11,36 ans (lon­
gueur moyenne de la période depuis 1810). Ce savant 
estime que l'intervention du cycle de 11,36 ans dans les 
changements des phénomènes météorologiques pourrait 
être due aux modifications d'intensité du « bombarde­
ment » de la Terre par les ions. Ce qui porte à quinze le 
nombre de périodicités actuellement applicables à la pré­
vision du temps à longue échéance. 
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Les lignes qui précèdent suggèrent deux constatations 
importantes : 

a) Les durées des périodes sont toutes parties aliquotes 
(sous-multiples), ou presque, de la période majeure de 
273 mois (22,74 ans); 

b) Un double cycle de 11,36 ans équivaut en durée au 
cycle majciu- de 22,74 ans (11,36x2 = 22,72 ans). 

Une certaine incertitude subsiste encore en ce qui con­
cerne les parties fractionnelles des quinze cycles décou­
verts. Quoi qu'il en soit, les influences combinées des 
périodes permettent dès à présent d'élablir des prévisions 
mensuelles satisfaisantes dans les deux tiers des cas. 

Pour les prévisions à échéance inférieure à cinq ans, 
on peut, pour la facilité, é l iminer les fractions de mois, 
en forçant au mois inférieur ou supérieur, suivant le cas; 
l'usage des fractions est, par contre, nécessaire pour les 
prévisions à plus longue échéance. 

L a période de 11 ans, sur laquelle nous avons attiré 
l'attention à plusieurs reprises, réunit les suffrages de la 
très grande majorité des chercheurs, notamment de 
H. H . Clayton, qui travailla en coopération avec le « U.S 
Weather Biu-eau » de Washington C). Clayton attribue à 
cette période une durée de 11,35 ans. 

A. Schuster (1906), K. Stumpff (1928), D . Alter (1928), 
A. E . Douglass (1936) et I I . H. Clayton (1938) ont décou-
veit que les taches solaires varient suivant un certain 
nombre de rythmes reconnus. Ils donnent au cycle de 
11 ans une durée variant de 11,13 à 11,40 ans. 

Une constatation étonnante est que les durées des pério­
des trouvées sont, pour la plupart, sous-multiples de 
89,36 ans. Ce cycle majeur a donné jusqu'ici, avec une 

(1 ) Nous apprenons par notre d i s t i n g u é correspondant que le « B u r e a u 
du Temps des É t a t s - U n i s » envisage d'étendre ses a c t i v i t é s à la p r é v i ­
s ion du temps à longue é c h é a n c e , sur la base des p h é n o m è n e s solaires. 
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grande approximation, les époques de retour des maxima 
et minima de taches solaires. 

Voici, déterminées pour les dix-huit procliains lustres, 
les époques probables d'activité solaire maximum et mini­
mum : 

M a x i m a antér ieurs M a x i m a M i n i m a antér ieurs M i n i m a 
observés p r é v u s observés p r é v u s 

1860.1 -1- 89.4 = 1949.5 1867.2 -f 89.4 = 1956.6 
1870.6 + 89.4 = 1960.0 1878.9 + 89.4 = 1968.3 
1883.9 + 89.4 = 1973.3 1889.6 + 89.4 = 1979.0 
1894.1 -f 89.4 = 1983.5 1901.7 -1- 89.4 = 1991.1 
1906.4 + 89.4 = 1995.8 1913.6 -I- 89.4 = 2003.0 
1917.6 -f 89.4 = 2007.0 1923.6 -1- 89.4 = 2013.0 
1928.4 + 89.4 = 2017.8 19,33.8 -1- 89.4 = 2023.2 
1937.4 -1- 89.4 = 2026.8 1944.2 -1- 89.4 = 2033.6 

Nous croyons nécessaire d'ouvrir ici une large paren­
thèse en vue de répondre à trois questions importantes 
qui pourraient être posées : 

o) Les caractères de sécheresse ou d'humidité de l'at­
mosphère accompagnent-ils les époques de maxima ou de 
minima d'activité solaire (ou de radiation solaire) ? 

b) N'y a-t-il pas possibilité de changement du signe de 
corrélation entre la courbe des pluies et celle de l'activité 
solaire.*^ 

c) Les durées des périodes sont-elles modifiées en cas de 
chan"-ement de ce sig-ne de corrélation.'* 

Nous répondons ci-après brièvement à ces questions : 

a) Si nous considérons l'époque actuelle de minimum 
d'activité solaire (celte époque prendra fin au plus tard 
en 1946), nous constatons qu'au cours des années passées, 
ce minimum provoqua des pluies inférieures à la nor­
male sur les plateaux de l'Afrique orientale, de la Rhodé-
sie et de l'Afrique du Sud, tandis qu'il causa des précipi­
tations anormalement abondantes dans la cuvette congo­
laise. Au cours de la prochaine période de maximum d'ac-
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tivité solaire (1947 à 1952), les situations seront très vrai­
semblablement inversées. Ces transpositions impliquent 
un concept de » bilan calorifique » entre l'insolation et 
le rayonnement terrestre, entraînant des modifications 
profondes dans le régime des températures, de la pression 
et des pluies. 

Ces effets d'inversion affectent tous les cycles périodi­
ques, quelle que soit leur durée. Maints exemples de ces 
oppositions à la surface du globe ont été fournis par 
Blanford, Lockyer, Hildebrandsson, Weickmann, Clayton 
et d'autres. 

b) Les lignes fictives de séparation des deux régimes 
pourraient être appelées « lignes d'inversion »; elles ne 
sont pas fixes, ainsi qu'on le supposa d'abord, mais se 
déplacent occasionnellement, pour revenir, après un laps 
de temps variable, à leur position moyenne. Les mouve­
ments de ces « lignes d'inversion » sont en rapport avec 
ceux des « centres d'oscillation », proposés récemment 
par H. I L Clayton. Les oscillations du niveau du Nil et du 
lac Victoria-Nyanza fournissent un exemple frappant des 
déplacements des (( lignes d'inversion ». Les courbes de 
ces deux niveaux ont été en corrélation positive avec celle 
des taches solaires de 1886 à 1929 et de 1935 à nos jours; 
elles ont été en corrélation négative de 1874'; à 1885 et de 
1930 à 1934 Q). 

c) Les durées des périodes solaires et météorologiques 
ne sont nullement affectées par les changements du signe 
de corrélation. 

(1) c. p. E. BROOKS a trouvé un coefficient de c o r r é l a t i o n de +0.87 
entre le n iveau du lac Victoria-Nyanza et le nombre de taches solaires, 
et de +0.90 entre ces deux valeurs et les précipi tafTons ( p é r i o d e : 1896 à 
1922). L e s p é r i o d e s d' inversion n'ont pas m o d i f i é sensiblement ces coef­
f ic ients; les signes seuls ont c h a n g é . Une telle correspondance existant 
entre les p h é n o m è n e s cosmiques et terrestres est é d i f i a n t e . 

Influence de la Kagera sur le niveau du lac Victoria-Nyanza. — Là o ù 
l a t e m p é r a t u r e ne change presque pas a u cours de l ' a n n é e , i l est 
nature l que les courbes de niveau des l ac s soient c a l q u é e s sur celles 
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I I I . — L E S C Y C L E S D E 23 E T 11 ANS. 

D'après C . G . Abbot, le cycle m é t é o r o l o g i q u e de 11 ans 
aurait pour cause première les retours p é r i o d i q u e s des 
i n t e n s i t é s diverses du « bombardement » de notre pla­
n è t e par les ions, chaque d é c l e n c h e m e n t d'offensive 
solaire augmentant la n é b u l o s i t é et modif iant, peut-être , 
l ' influence de l'ozone de la haute a t m o s p h è r e ; la pér iode 
de 23 ans est due aux modifications r é g u l i è r e s et incon­
testables de la va leur de la constante solaire. 

L'existence de ces deux p é r i o d e s (') a é té parfaitement 
mise en l u m i è r e par les observations m é t é o r o l o g i q u e s 
poursuivies depuis longtemps en de nombreux points du 
globe. E l l e a été d é c e l é e par l ' é t u d e des coiu'bes d'oscilla­
tions du niveau des fleuves et grands lacs afr icains et a m é ­
r ica ins (Nil, Mississipi, P a r a n a ; lacs Victoria-Nyanza, 
Albert , Tanganika , Nyassa, Ontario , Huron , Erié , etc.), 
a ins i que par celle des fluctuations du rendement de la 
p ê c h e aux poissons migrateurs de l'Atlantique : maque­
reaux, morues, etc. L'examen des couches concentriques 
o b s e r v é e s dans le bois des s é q u o i a s , arbres géants de 

des pluies . L e Victoria-Nyanza se trouve dans cette s i tuation et i l est 
i n t é r e s s a n t de noter (jue ses hauts et bas niveaux moyens persistent 
durant plusieurs a n n é e s c o n s é c u t i v e s (5-6 ans). 

L a Kagera-Nyabarongo intervient notablement dans les oscillations 
du Vic tor ia , dont elle est le princij ial tributaire. Ce cours d'eau, d'une 
longueur de 692 k m et d'un bassin couvrant 63.000 km^, apporte annuel­
lement au lac une moyenne de 7,900 km^ d'eau (Meuse : 6,300 km"). 
Cette q u a n t i t é r e p r é s e n t e : 

les 10,6 % des p r é c i p i t a t i o n s du b a s s i n de la K a g e r a , 
les 43,1 % de l 'apport total des a f f luents du Victor ia-Nyanza et 
les 8,1 % des eaux alimentant celui-c i (pluies de surface et 

tr ibutaires) . 

(') I l existerait une p é r i o d e de 68 a n s environ, i n t e r m é d i a i r e entre 
celles de 22.74 et 89.36 ans . Cette p é r i o d e correspond approximativement 
à six cycles de 11.36 a n s et à trois cyc les de 22.74 ans. 
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Californie , a ins i que l ' é tude de l ' épa i s seur des strates 
annuelles de s é d i m e n t s des lacs glaciaires du ple­
istocene r é v è l e n t l'existence de ces cycles aux â g e s les 
plus r e c u l é s . Plus près de nous, enf in , l'historique des 
famines des Indes en fournit une autre preuve ('). 

L a Smithsonian Institution a p r é v u pour 1945 un chan­
gement c o n s i d é r a b l e de la valeur de la constante solaire. 
L e m ê m e p h é n o m è n e s'est produit en 1922, i l y a 23 ans; i l 
a c o ï n c i d é avec une r e m o n t é e franche des eaux des lacs 
Victoria-Nyanza et Albert et avec une augmentation du 
déb i t de leurs émis sa i re s : iNil Victoria et Bahr el Djebe l 
(Nil Albert) . L a hausse des eaux a d é b u t é en 1923 et s'est 
p r o l o n g é e durant plusieurs années . P r é v o y o n s donc pour 
un avenir prochain d'importantes et in téressantes modi f i ­
cations dans les conditions du climat, la f in imminente de 
la p é r i o d e s è c h e qui dure depuis plusieurs a n n é e s au 
Ruanda-Urund i et à l 'Est de la Colonie ainsi que le d é b u t 
d'une ère moins humide pour les r é g i o n s basses du Congo 
belge. 

A en croire C . G . Abbot, les effets de la p é r i o d e de 
23 ans seraient plus m a r q u é s que ceux de la p é r i o d e de 
11 ans. Les matér iaux dont nous disposons ne nous ont 
malheureusement pas permis de d é c e l e r la p é r i o d e de 
23 ans au Congo belge et au Ruanda-Urundi et de t irer à 
son sujet des conclusions certaines. 

Les prcni iers renseignements certains relatifs aux 
famines du Ruanda dues à la s é c h e r e s s e ne remontent 
qu'aux environs de l ' a n n é e 1856 (famine « Gikoko ») et 
l ' importance de chacune d'elles reste insuff isamment 
é tab l i e . L e s observations m é t é o r o l o g i q u e s à la Colonie ne 
sont pas assez anciennes, les relevés hydrographiques des 

(1) Voir , notamment: C. G . ABBOT, Weather governed by changes in 
the Sun's rad ia t ion {Ann. Bep. Smiths. Inst., 1935 ) . — DOUGLASS, Climatic 
cycles and tree growth, 1928. — CLAYTON, H . H . , World Weather, 
Macmil lan Co, New-Yorl<, 1923. 
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variations du niveau des lacs et des r iv ières sont trop 
r é c e n t s et regrettablement trop peu nombreux. 

L'existence de la p é r i o d e de 11 ans en Afrique centrale 
et orientale ne laisse, par contre, avicun doute; les obser­
vations sont ic i suffisamment longues pour servir de base 
solide de discussion. 

« I l y a concordance é v i d e n t e entre l'importance des 
pluies d'une a n n é e d o n n é e et celle de la o n z i è m e a n n é e 
p r é c é d e n t e . » 

Cette r è g l e trouve conf irmation en moyenne 63 fois 
sur 100; siu- les plateaux s i t u é s à l 'Est de la dorsale Congo-
Nil , le pourcentage moyen des réuss i t e s s'élève à 75 %, 
c 'est -à-dire que la règle p r é c i t é e se v é r i f i e trois fois sur 
quatre. I l est probable que des résultats plus in téres sant s 
encore pourraient être obtenus pour certaines contrées de 
la Colonie ayant é c h a p p é à nos investigations. 

De tels pourcentages sont encourageants; ils montrent 
qu' i l est permis d'établir des p r é v i s i o n s d u temps à longue 
é c h é a n c e sur la base des variations solaires, ainsi que l'a 
reconnu en 1940 l ' é m i n e n t m é t é o r o l o g i s t e polonais 
D ' H . Arctowski . 

I V . — L E C Y C L E D E 27 J O U R S . 

On a souvent at tr ibué , e r r o n é m e n t , une inf luence 
importante à la Lune . Mais la L u n e est, c o m m e la Terre , u n 
globe opaque recevant du Soleil la l u m i è r e et la chaleur . 
E l l e ne p o s s è d e pratiquement pas d ' a t m o s p h è r e , n'a n i 
eau, n i nuages, ni vapeurs : c'est un astre sans vie. Sous 
les rayons verticaux du Solei l , le sol lunaire est à 1 0 1 ° C ; 
p l o n g é dans les ténèbres , ce m ê m e sol prend la t e m p é r a ­
ture de — 1 5 0 ° C . 

L a chaleur que cet astre mort r é f l é c h i t sur la T e r r e 
atteint à peine 0°006 C . L'act ion de la radiation calor i f i ­
que lunaire sur le cl imat terrestre est par c o n s é q u e n t 
n é g l i g e a b l e . 
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L'altracl ion tie la Lune, cause d é t e r m i n a n t e principale 
des m a r é e s o c é a n i q u e s , produit certes une marée atmo­
s p h é r i q u e , mais les variations de pjession atteignent ic i 
1 à 2 d i x i è m e s de m i l l i m è t r e seulement. Des variations 
aussi faibles n'ont aucun effet sur les chan^>emcnts du 
temps. 

L a r é v o l u t i o n synodique tie la Lune (ou niois lunaire) 
est en moyenne de 29,53 .joius; c'est le lemps qui s 'écoule 
entre tleux de ses aspects semblables, entre tieux conjonc­
tions c o n s é c u t i v e s tie la L u n e avec le Soleil . Une demi-
lunaison compte 14,76 Jours environ. 

P a r contre, la durée moyenne tic la rotation apparente 
du Soleil est approximativement de 27 joiu's ('). Ce mou­
vement de rotation a été p r o u v é et la p é r i o d e de celle-ci 
d é t e r m i n é e par les retours successifs de la m ê m e tache à 
la m ê m e position relative a ins i que par les pér iod ic i t é s 
des p h é n o m è n e s solaires (taches, l'acules, f locculi , protu­
b é r a n c e s , t e m p ê t e s m a g n é t i q u e s ) ; une mtHhode plus 
motlerne qui permet de f ixer la pér iode de rotation, est 
b a s é e sur l 'étutle des d é p l a c e m e n t s des raies des spectres 
solaires. 

Les m ô m e s pertuihations sont visibles en moyenne 
durant 13,5 jours et demeurent cachées au cours d'une 
p é r i o d e de d u r é e é q u i v a l e n t e . Les taches sont f r é q u e m ­
ment g r o u p é e s et la valeur île la radiation du Soleil varie 
suivant les longitudes. 

Qiielle que soit la nature ties radiations é m i s e s par le 
Solei l , l'effet de la rotation de celui-ci sur les p h é n o m è n e s 
a t m o s p h é r i q u e s est admis par le monde scientifique. L e 
Solei l peut être c o m p a r é à un phare tournant dont le 
faisceau balaie successivement tous les quadrants de l'ho­
rizon : le pinceau lumineux, vu d'abord de profil , s'ap-

(1) L a vitesse de la rotation du Sole i l n'est pas uniforme; les couches 
superficiel les tournent plus vite a u x environs de l ' équateur , ( D u r é e s 
a p p r o c h é e s de la rotation synodique solaire : é q u a t e u r : 27 jours; 2(1" 
lat. : 27 1/2 jours; 35" lat. : 2Ü jours.) 
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proche progressivement jusqu'à ê t re braqué sur nous, 
puis s ' é l o i g n e de l'autre côté; à u n instant d é t e r m i n é i l 
éc la ire la pail ie de l 'horizon qui nous est d i a m é t r a l e m e n t 
o p p o s é e . 

C . G . Abbot vient de montrer par des calculs p r é c i s (') 
que le cycle des p r é c i p i t a t i o n s a t m o s p h é r i q u e s t o m b é e s 
à Washington de 1924 à 1941 é ta i t d'environ 27 jours 
(approximalivement : 27,0074 jours pour les 243 cycles 
é t u d i é s ) . L a durée de cette pér iode correspond à celle de 
la rotation synodique du Soleil. 

Cette d é c o u v e r t e permet d'énoncei- la règle universelle 
suivante, une des plus importantes et des plus utiles en 
m a t i è r e de prév i s ion du temps à longue é c h é a n c e : 
« Toutes proportions g a r d é e s dans le cycle annuel , le 
d e g r é de sécheresse ou de p l u v i o s i t é d'un jour d o n n é se 
r e p r é s e n t e g é n é r a l e m e n t le 27" j o u r suivant. » 

Cette r è g l e simple pourrait suffire à elle seule. Nous 
avons voulu aller plus loin et avons approfondi les statis­
tiques et diagrammes é tabl i s tout r é c e m m e n t (1944) par 
ce savant é m i n e n t . 

Nos conclusions sont les suivantes; elles sont d'appli­
cations partout : 

Le cycle de 27 jours se divise en deux p é r i o d e s de 
13,5 j o u r s , dont les caractères climatiques varient suivant 
la c a t é g o r i e d'aimées C ) . L a division c i -après est é v i d e n t e : 

a) A n n é e s sèciies : une pér iode s è c h e , une p é r i o d e assez 
s è c h e (variable). 

C) \ 'n i r vol. lOi, ii" :i. piibl. :i7G."). ft ii" 5. laibl. 3771, f^iiiilhs. Mixr. 
Coll., Wiis l i inglni i , 1914. 

(-) L e s travaux de C . (i. .^BBOT ont porté sur 'l't cycles d ' a n n é e s s èches , 
llW cycles d ' a n n é e s moyennes et 81 cycles d ' a n n é e s humides . Foin' 
c o n n a î t r e l a catégoi ' ie d ' a n n é e s , se 7'a,|)porter au total des p r é c i p i t a t i o n s 
de la 11" ou de la 23« a n n é e p r é c é d e n t e et rapprocher la hauteur t r o u v é e 
de la moyenne annuelle des pluies de la station (cette luoyetuie doit être 
c,-ili'iiléi' S U 1 ' 11 ou 23 ans an moins). 
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h) A n n é e s moveinics : une p é i i o t l e assez humide 
( \ariublc) , une p é r i o d e assez s è c h e (vaiiahle). 

c) A n n é e s humides : une p é r i o d e t iès humide , une 
pér iode assez humide (variable). 

Les j o u r s de chaque pér iode o ù l'on a le plus de chances 
d'avoir ou de ne pas av(jir de la pluie , suivant qu'on est 
en pér io(h ' à tendance humide ou en pér iode à tendance 
sèche , sont les 3', 4°, 5\ 8" et 9° Jours (prohabi l i té la plus 
grande les 4" et 5° j o u r s ) . Le nombre de chances est légère­
ment moindre les 2°, 6°, 12° et 13' jours . 

On peut é g a l e m e n t subdiviser le cycle de 27 jours en 
quatre p é r i o d e s d'une d u r é e moyenne! de 6,75 jours : deu\ 
p é r i o d e s s è c h e s et d e i L X périodes humides . L a distinclion 
en a n n é e s sèches , moyennes et humides n'intervient pas 
ici. Formulons au sujet de ces p é r i o d e s les remarques 
suivantes, s u g g é r é e s par l'examen de la courbe d e s 
valeurs j o u r n a l i è r e s moycî i incs (243 cycles) : 

a) E l l e s se s u c c è d e n t en allernance; 

5) Les caractères de sécheresse ou d ' i u n n i d i l é de deux 
c o n s é c u t i v e s de ces p é r i o d e s sont plus m a r q u é s que ceux 
d e s deux autres; 

c) Les caractères de séchei'esse ou d ' h u m i d i t é sont 
surtout accusés les l " , 2° et 6° joui's de chaque pér iode . 

Les deux m é l h o d e s ci-dessus donnent des résul tats simi­
laires. E l l e ne peuvent être c o m b i n é e s ; lein- application 
s i m i d t a n é e doit par c o n s é q u e n t ê tre proscrite. 

D'autres cycles de durées i n f é r i e u r e s à 27 jours onl été 
o b s e r v é s dans les variations du noml)re des taches solair-.!s 
et dans celles des condilions a t m o s p h é r i q u e s . H . i f . <.lay-
ton leur attribue les durées suivantes : 13,5 j . , 9,0 j . , 
6,8 j . , 4,5 j . et 3,4 jours . Constatons que ces d u r é e s sont 
parties aliquoles de 27 jours, cette dernière é t a n t elle-
m ê m e sous-multiple de 8 1/8 mois . 
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V. — L E C Y C L E M E T E O R O L O G I Q U E D E 11,5 ANS. 

Line application lieiueuse des pér iod ic i t é s à la p r é v i ­
sion du temps à longue é c h é a n c e est d o n n é e paî' le cycle 
m é t é o r o l o g i q u e de 11,5 ans (138 mois), découver t en 
1935 par C . G . Abbot. Ce cycle est ueUemenl marciué dans 
les courbes de la t e m p é r a t u r e el de la p l u v i o s i t é . 

Nous croyons avoii' suff isamment i n s i s t é sur le rapport 
existant entre l 'act iv i té du Soleil et les p h é n o m è n e s atmo­
s p h é r i q u e s , pour n'axoir plus à y revenir. Qu' i l nous suf­
fise de rappeler qu'occasioiniellement les effets des varia­
tions solaires sur la t e m p é i a t u r e et les pluies peuvent être 
bi'usquement i n v e r s é s . De telles anomalies sont peu f i é -
quentes el de d u i é e s relativement courtes en Afrique 
é q u ator ia l e ; elles senddent dues aux mouvements des 
(( centres d'oscillation » sur lesquels nous nous sommes 
é t e n d u p r é c é d e m m e n t . 

Voyous à p r é s e n t dans quelle mesure se réal isent les 
p r é v i s i o n s mensuelles des pluies dédui te s du cycle de 
138 mois. La v é r i f i c a t i o n des prév i s i ons a p o r t é sur l ' année 
1937, choisie au hasard. 

Nous avons a s s i g n é à cette vér i f i ca t ion les trois d e g r é s 
de grandeur suivants : 

o) P r é v i s i o n s bonnes, donnant des hauteurs de pluie 
o b s e r v é e s et p r é v u e s , toutes deux s u p é r i e i u e s ou i ide-
l'ieures à la normale; 

5) Prév i s i ons passal)les, dcjunaiil des hauteurs de pluie 
o b s e r v é e s el p r é v u e s , les luies supér ieures , h's aulrcs i n f é ­
rieures à la noimale , sans que l'écart entre ces iiauleurs 
soit s u p é r i e u r à 20 p.c. de la normale; 

c) P r é v i s i o n s mauvaises dans les autres cas. 

L e pourcentage des p r é v i s i o n s utiles (,/) a é té obtenu 
par la formule x = 100 (2-|- b), a el b r eprésentan l le nom-
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bre de mois pour lesquels des p r é v i s i o n s bonnes (a) et 
passables (b) ont été f o r m i d é e s ; c le nombre de mois sur 
lesquels ont p o r t é les p r é v i s i o n s . 

Voici le ré su l ta t g é n é r a l de la v é i i f i c a l i o n pour les 
stations de Kabgay i , Rwaza, Zaza et Nyanza-Ruanda : 

P r é v i s i o n s bonnes : 32 mois; 
P r é v i s i o n s passables : 1 mois; 
Nombre de mois pour lesquels des p r é v i s i o n s ont é t é 

f o r m u l é e s : 47 mois; 
Pourcentage de p r é v i s i o n s utiles : 100 (32 + 1) = 70,2. 

4 7 " 
11 est possible qu'une v é r i f i c a t i o n plus étenthie n'ait 

pas d o n n é des résultats aussi satisfaisants. E u vue d'épar­
gner au lecteur toute t i é s i l lu s ion , lunis retiendrons 66 
comme pourcentage g é n é r a l des p r é v i s i o n s utiles. Ce 
poiucenlage est suffisamment é levé pour releuii' l'atten­
tion; uji t irage au hasard n'aurait d o m i é que 50 p.c. de 
réuss i tes . 

E n appliquant une m é t h o d e quelque peu d i f f é r e n t e , 
basfîe svu' les cycles de 46 et 23 ans, C . G . Abbol a obtenu 
pour Eastport im ]iourcentage de p r é v i s i o n s utiles tie 
87 (96 mois) . 

L a v é r i f i c a t i o n des prév is i t )ns niensiu;llcs par le ca lcul 
des pourccnlages sur moyeimes est un travail ingrat et 
minutieux. On devra, avant de se l ivrer à de tels calculs , 
soumettre à une critique rigoureuse les statistiques à 
employer et rejeter impitoyablement les sér ies douteuses 
ou d é f e c t u e u s e s . 

VI . — L E S D I F F I C U L T E S DE L A P R E V I S I O N . 
L E S C Y C L E S D E 11,29 E T 8 1/8 MOIS. 

Une autre m é t h o d e de prév i s i tm est d o n n é e par les 
cycles de 11 et 8 mois. C . G . Abbot attribue à ces p é r i o d e s 
des durées respectives tie 11,29 et 8 1/8 (8,12) mois . 
D'après H . H . Clayton, ces cycles é q u i v a u t l i a i e n t à 1/12 
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et 1/16 du cycle des laches de 11,17 ans (134 mois) , soit 
à 11,17 et 8,37 mois. 

L'accord scnd)le donc être l'ail; les faibles discoidances 
o b s e r v é e s ilaus les parties fraclioiuielles jHovicii i ient 
vriiisemi)lablenieiil du fait que les calculs n'ont pas por té 
sur un l u ê m e nonibie d'aniu'es et que les moyens d'iii-
\cstigations étaient d i f f é r e n t s . 

Ces deux pér iodes apparaisscid clairenient dans les 
coiu'bes des radiations cl des taches solaires ainsi que dans 
celles des phéi ionièru-s a i n i o s p l i é r i q u e s . 

La cause initiale de l'existence des cycles m é t é o r o l o ­
giques de 11 et 8 mois est la variation (k; la t empératu i i ; , 
qui jieut dépasser 1"8 C , ainsi qu'il apparaî t au tableau 
c i -après , élal)l i suivant les d o n n é e s de lii Smilhsoi i ian 
Institution : 

A m p l i t u d e s the rmiques . 

l ' é i ' iodes de 
Stations 11.-.".l mois 11 mois ,S. 12 mois .s mois 

l ic i i l i i — 1"0 C — (J".") C 
Cojieidiague ... l"ill V. — 1"29 C 0"7i C 
Vienne 1"«7 C — t"13 V. — 
C.reenwicli . ... — il"Gö V — QoC !•' 
New l l a v e n ... 3"3() F — 1"31 I' ü<'.38 F 
Adelaide . ... — (1"35 !•' — <l":îû !•' 
i;ape T o w n ... — ()"2 K — ()•'(; F 

Soleil — 0.0(19 Cal . — 0.004 C a l . 

0\i i e n i a r ( ] n i ^ i a (pi'à actions cidoiifiques solaires é g a l e s , 
l 'amplilude de la l e m p é r a l u i c vaiie du simple a u triple 
el luêiiK! davantage, suivant la sitiudion des d i f f é r e n t e s 
stations. 

L' inf luence l e m p é i a t r i c c des o c é a n s est é v i d e n t e , niais 
elle n'est pas la seide; la transparence et l 'opacité de l'at­
mosphère' in l ( î rv i ennent notablement. 

Les pourcentages mensuels moyens de concordance 
dans la p r é v i s i o n des p i é c i p i l a l i o n s , b a s é e s u i ' les p é r i o d i ­
cités de 11 et 8 mois, sont les suivants pour les 19 stations 
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étudit'^es tlu Ruanda-Urimdi ('). Dans un but de s implif i ­
cation, i l a été a s s i g n é à la pluviosité deux d e g r é s de gran­
deur : précipilatioiLs supér i eures et i n f é r i e u r e s à la 
nioycjuie : 

Pourcentages de concordances avec le 
Mois 11"" mois précédent s» mois précédent 

.Janvier 51 54 
Févr ie i ' 43 (B 
M a r s 04 60 
A v r i l ,53 
Mai 52 48 
J u i n 47 53 
.niillet 57 54 
.Août ,")9 41 
Septembre bZ 60 

Octobre 48 43 
Novembre GO 52 
D é c e m b r e .-)0 54 

Moyennes 53 .53 

Les pourcentages moyens tic réuss i tes de 53 laissent 
é v i t l c m n i c n t à l ' i n s u c c è s des chances trop grandes pour 
qu'on pidsst" prentire une d é c i s i o n , mais ils ref lètent 
l'existence d'une inf luence cosmique. 

La comparaison ties pt)iu'centages mensuels est très 
instructive. E n calculant les coefficients de corrt'lation (") 
eidie ces tleux sér ie s de pourcentages, s é p a r é m e n t pour 
les mois carac lér i sés par ime a t m o s p h è r e riche en 

(') Ces stations sont : Uuhengeri, tiatsibu, Muramba, K a b a y a , Rulindo, 
R w a z a , t lahini , Kigal i , lUvanuigana, K a b g a y i , Zaza, K ibungu (RuUira). 
Ny .mza-Ruanda, Rnbona , I s a v i , .Astrida, K a n s i , Mubinga et Kitega. 

{-) L a m é t h o d e de co i ' ré la t ion est due à F . GALTON et K. P E A R S O N , f.a 

rccl ieT'che du coefficient de corré la t ion exige des calculs assez longs; 
on trouvera les formules a p p r o p r i é e s dans les ouvrages s p é c i a u x , l 'n 
coefficient se rapprochant de l 'unité ( s u p é r i e u r à +0.,50) indique que 
les deux s é r i e s de nombres p r o p o s é s tendent à varier p a r a l l è l e m e n t ; 
s'il est i n f é r i e u r à +0..50, l a relation est peu m a n i u é e . S i le coefficient 
se rapproche de —1.00, la relation est é g a l e m e n t nette, mais ici les 
nombres d'une série aiigmentent lorsque les nombres de l'autre sér ie 
diminuent . 
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vapeur d'eau et pour ceux moyennement humides ou secs, 
on obtient des valeurs élevées, témoignant de relations 
causales indéniables : 

o) Mois de mars , avril, ma i , octobre et novembre : 
+ 0.94; 

b) Autres mois de l 'année : — 0.73. 

D e tels coefficients prouvent que les effets des périodi­
cités solaires sur les phénomènes météorologiques sont 
notablement contiariés par la teneur en humidité de 
l'atmosphère, qui peut, lorsqu'elle est forte, réaliser 
l'équilibre nisolation-radiation terrestre. 

Dans les régions d'altitude élevée, tels l 'Est de la Colo­
nie et le Plateau des Grands L a c s , les effets du rayonne­
ment terrestre dépassent généralement ceux de l'insola­
tion. Un comportement inveise est réalisé dans les 
contrées basses. 

Les pourcentages mensuels de réussites du cycle de 11 
mois mettent en évidence une action prépondérante de 
radiation terrestre, d'autant plus marquée que l'air est 
plus transparent, c'est-à-dire plus pauvre en poussières et 
en humidité . Ces pourcentages sont faibles durant les 
mois à fort rayonnement terrestie, correspondant à une 
action calorifique solaire réduite (décembre à février, 
juin, octobre); ils sont élevés au cours des mois à rayon­
nement terrestre faible ou à effet calorifique solaire maxi­
m u m (mars et avril, juillet et août, novembre). 

E n ce qui concerne le cycle de 8 mois, tout semble indi­
quer que nous nous trouvons en présence d'une action de 
radiation solaire. Nous venons de dépasser la limite où le 
rayonnement du sol prévaut siu' l'insolation. Les pourcen­
tages de concordance indiquent un nombre élevé de pré­
visions bonnes durant les mois jouissant d'une atmo­
sphère relativement p ine et peu humide. 

Ces quelques considérations montrent l'extrême com­
plexité du problème de la prévision du temps à longue 
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é c h é a n c e , basée sur les cycles solaires, et l'on se trompe­
rait g r o s s i è r e m e n t en appliquant à l'aveuglette une loi 
g é n é r a l e , indistinctement à n'importe quel moment de 
l ' a n n é e et à n'importe quelle station. 

Aux causes extra-terrestres viennent s'ajouter des 
causes terrestres, — et pourquoi ne pas avouer que dans 
ce domaine nous ne savons que fort peu de chose? I l n'est 
pas inutile d'ajouter que nous avons véri f ié si des pér iodes 
autres que celles é t u d i é e s dans la présente note peuvent 
être prises en c o n s i d é r a t i o n au Ruanda-Urundi . Nos cal­
culs nous ont m o n t r é qu'il n'y a pas lieu de tenir compte 
de ces p é r i o d e s . 

L e « bilan » existant entre la somme des radiations 
terrestres et la somme des radiations solaires ne se solde 
pas partout et toujours de la m ê m e m a n i è r e . E t ic i , nous 
pouvons aff irmer que les connaissances c o n j u g u é e s du 
m é t é o r o l o g u e , de l'astrophysicien, du physicien, du g é o ­
graphe, du g é o l o g u e et du m a t h é m a t i c i e n seront néces ­
saires pour d é m ê l e r l ' écheveau des forces en j e u et fixer 
leurs grandeurs respectives. De nos jours, les efforts scien­
tifiques sont regrettablement d i spersés , et quel est le 
chercheur s p é c i a l i s é qui n'ait fait sienne d é j à la p e n s é e 
sinvante d'Alembert : « Plus on approfondit l ' idée qu'on 
se forme des p h é n o m è n e s et de leurs propr ié tés , plus cette 
i d é e s'obscurcit et paraî t vouloir nous é c h a p p e r » ? 

L e caractère d ' u n i f o r m i t é du bi lan rayonnement terres­
tre-insolation est souvent rompu par des facteurs nés du 
d e g r é d'absorption par l'air des radiations calorifiques et 
de la composition de la surface d u sol, c r é a n t , dans ses 
variantes, des anomalies locales importantes. 

P a r m i les pr inc ipaux agents d'absorption, citons la 
vapeur d'eau ( h u m i d i t é , n é b u l o s i t é ) , ainsi que les pous­
s i ères m a t é r i e l l e s en suspension dans l ' a t m o s p h è r e . 

Cel les-ci sont g é n é r a l e m e n t d'origine terrestre (en levées 
avLx terrains l a t é r i t i q u e s d é n u d é s ) ou v é g é t a l e (provenant 

4 
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des incendies p é r i o d i q u e s de la v é g é t a t i o n ) ; elles sont 
surtout abondantes durant l a grande saison sèche . 
L'ozone, autre absorbant a t m o s p h é r i q u e , intervient à un 
d e g r é moindre. 

L'altitude e n t r a î n a n t une d iminut ion de la dens i t é de 
l'air provoque, p a r voie de c o n s é q u e n c e , une absorption 
moindre de chaleur par celui-ci . C'est la d i f f é r e n c e d'alti­
tude qui , en ordre principal , fait réagir d i f f é r e m m e n t la 
radiation calorifique solaire dans la cuvette congolaise et 
sur les rég ions d'altitude de l 'Est de la Colonie. 

L'act ion des agents terrestres sur la t e m p é r a t u r e , et 
c o n s é q u e m m e n l s u r la pression b a r o m é t r i q u e , l'état d u 
ciel et l 'opacité de l ' a t m o s p h è r e , est importante. A u 
demeurant, la t e m p é r a t u r e de l 'air n 'é tant pas due à 
r é c h a u f f e m e n t direct de celui-ci par le Soleil , mais bien 
à r é c h a u f f e m e n t des couches au contact du sol, la nature 
de ce sol doit intervenir largement. 

Indiscutablement, r é c h a u f f e m e n t des couches basses de 
l ' a t m o s p h è r e est s u p é r i e u r au-dessus des versants des 
montagnes et des plateaux d é n u d é s , moindre au-dessus de 
l'eau (lacs, m a r é c a g e s , r iv ières ) . L a présence ou l'absence 
de tapis végéta l , les par t i cu lar i t é s topographiques du sol, 
la nature des roches et des ter ia ins (de chaleurs spéc i f i ­
ques d i f férentes) modif ient la t e m p é r a t u r e de l'air dans 
des proportions i n s o u p ç o n n é e s . 

L a c o m p l e x i t é du p r o b l è m e n'a pas été pour nous une 
raison de ne rien tenter. L'examen des tableaux mensuels 
c i - a p r è s permettra de prévoir au moins 8 mois à l'avance 
si l'importance quantitative des p r é c i p i t a t i o n s d'un mois 
quelconque à venir sera, toute proportion g a r d é e dans le 

(1) L a brume s è c h e des r é g i o n s industriel les et des r é g i o n s volca­
niques en act ivi té est une brume de p o u s s i è r e s de nature semblable. 
L e s ions ne sont pas des p o u s s i è r e s m a t é r i e l l e s , m a i s des particules 
( a p p e l é e s parfois p o u s s i è r e s cosmiques) infiniment petites, p o s s é d a n t 
une charge é lectr ique propre (positive ou n é g a t i v e ) , dont l ' é m i s s i o n varie 
avec l 'ac t iv i t é érupt lve du Soleil. 
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cycle annuel , en accord ou en opposition avec celle d'un 
mois é c o u l é . 

L a v é r i f i c a t i o n s é v è r e que nous avons établ ie en nous 
basant sur des sér ies continues d ' a n n é e s variant de 8 à 
16 ans C) nous permet d'attribuer aux p r é v i s i o n s u n pour­
centage g é n é r a l de réuss i t e s de 68 au R u a n d a -U ru n d i 
(19 stations). Pour Ru l indo , Gahini et Muramba les pour­
centages atteignent respectivement 73,72 et 71. 

J A N V I E R (^). 

Concordance avec f é v r i e r précé t l ent : Gatsibu, G a h i n i , 
Rwamagana , i \yanza-Ruanda, Isavi , Aslr ida, Kitega (69 % 
de réus s i t e s ) . 

Concordance avec m a i précédent : Muramba, Kabaya , 
Rwaza, Kabgayi , K i b u n g u (Rukira) , Mubinga (71 % de 
réuss i t e s ) . 

Opposition avec f é v r i e r p r é c é d e n t : Ruhengeri , Zaza, 
Kansi (77 % de r é u s s i t e s ) . 

Opposition avec m a i précédent : Rulindo, K i g a l i , 
Rubona (70 % de r é u s s i t e s ) . 

F É V R I E R . 

Concortlance avec mars p r é c é d e n t : Gatsibu, R w a z a , 
Gahini , Muhinga (66% de réuss i t e s ) . 

Concordance avec j u i n précédent : Kiga l i , R w a m a g a n a , 
Zaza, K i b u n g u ( R u k i r a ) , Nyanza-Ruanda, Isavi , Astritia, 
Kansi , Kitega (70 % de réuss i tes ) . 

(1) Nous nous sommes b a s é sur les r e l e v é s des pluies p u b l i é s dans 
The Nile Basin, vol. V I : « Monthly and A n n u a l Rainfa l l Tota l s and 
Number of R a i n y Days at Stations in and near the Nile B a s i n for the 
period ending 1937 », par H . E . H U R S T et R. P . B L A C K , Schindler's Press , 
Cairo, 1943. 

(2) L e s stations sont c l a s s é e s d 'après l eur situation en latitude à 
partir de l ' é q u a t e u r . I l s'agit, dans chaque subdivision, de pourcentages 
moyens de r é u s s i t e s des stations é n u m é r é e s ; le classement de celles-ci 
ainsi que les pourcentages ne sont pas d é f i n i t i f s et pourront subir des 
modifications u l t é r i e u r e s . 
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Opposition avec mars p r é c é d e n t : Ruhenger i , Muramba, 
Kabaya, Rul indo , Kabgayi , Rubona (79% de réuss i t e s ) . 

Opposition avec j u i n p r é c é d e n t ; — 

M A R S . 

Concordance avec avr i l précédent : Ruhengeri , M u ­
ramba, Kabaya, Rul indo , R^vaza, G a h i n i , Rwamagana , 
Zaza, Isavi , K a n s i , Muhinga, Kitega (70% de réussites^. 

Concordance avec jui l le t précédent : K iga l i . Kabgayi , 
K i b u n g u ( R u k i r a ) , Nyanza-Ruanda, Rubona , Astrida 
(75 % de r é u s s i t e s ) . 

Opposition avec avri l précédent : Gatsibu (78 % de 

réuss i te s ) . 
Opposition avec jui l let p r é c é d e n t : — 

A V R I L . 

Concordance avec mai p r é c é d e n t : Ruhenger i , Gatsibu, 
Muramba, Kabaya , Rwaza , Gahini , Rwamagana , Zaza 
(72 % de r é u s s i t e s ) . 

Concordance avec août p r é c é d e n t : Rul indo , Kabgayi , 
Kibungu ( R u k i r a ) , Nyanza-Ruanda, I sav i , Astrida, K a n s i , 
Kitega (64 % de réuss i t e s ) . 

Opposition avec mai p r é c é d e n t : Kiga l i , Rubona , 
Muhinga (65 % de réus s i t e s ) . 

Opposition avec août p r é c é d e n t : — 

M A I . 

Concordance avec j u i n p r é c é d e n t : Rui indo , Rubona , 
I sav i , Astrida (69% de réuss i t e s ) . 

Concordance avec septendjre p r é c é d e n t : Muramba, 
Rwamagana, K i b u n g u (Rukira ) , Nyanza-Ruanda, Kansi 
<66 % de r é u s s i t e s ) . 

Opposition avec j u i n précédent : Gatsibu, G a h i n i , 
Kiga l i (63 % de réuss i t e s ) . 

Opposition avec septembre p r é c é d e n t : Ruhenger i , 
Kabaya, Rwaza, Kabgayi , Zaza, Muhinga, Kitega (64 % de 
réuss i tes ) . 
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J U I N . 

Concordance avec juillet p r é c é d e n t : Muramba, Kabaya, 
G a h i n i , Rwamagana , Kabgayi , Muhinga (60 % de réus­
sites"). 

Concordance avec octobre p r é c é d e n t : Ru l in d o , Rwaza, 
Nyanza-Ruanda, Ri ibona, Isavi , Kitega (63 % de réuss i te s ) . 

Opposition avec juil let p r é c é d e n t : Ruhengeri , Gatsibu, 
K i b u n g u (Rukira ) , Astrida, K a n s i (63% de r é u s s i t e s ) . 

Opposition avec octobre p r é c é d e n t : Kiga l i , Zaza (60 % 
de réus s i t e s ) . 

J U I L L E T . 

Concordance avec août p r é c é d e n t : Ruhenger i , Mu­
r a m b a , Kabaya, Rul indo, K i g a l i , Kabgayi, Zaza, Nyanza-
R u a n d a , Rubona, Isavi , Kansi , Kitega (67 % de réuss i te s ) . 

Concordance avec novembre précédent : G a h i n i , R w a ­
magana , Astrida (71 % de r é u s s i t e s ) . 

Opposition avec août p r é c é d e n t : Gats ibu, Rwaza, 
K i b u n g u (Rukira ) , Muhinga (61 % de r é u s s i t e s ) . 

Opposition avec novembre p r é c é d e n t : — 

A O U T . 

Concordance avec septembre précédent : Gatsibu, 
R w a z a , Kabgayi , Zaza, K i b u n g u (Rukira) , Rubona , Isavi , 
Astr ida, Kansi , Kitega (70% de réuss i tes ) . 

Concordance avec d é c e m b r e précédent : Rwamagana 
(60 % de réuss i t e s ) . 

Opposition avec septembre précédent : Kabaya, 
R u l i n d o , Muhinga (67 % de r é u s s i t e s ) . 

Opposition avec d é c e m b r e précédent : Ruhengeri , 
M u r a m b a , G a h i n i , Kigal i , Nyanza-Ruanda (75 % de 
r é u s s i t e s ) . 

S E P T E M B R E . 

Concordance avec octobre p r é c é d e n t : Ruhenger i , Gat­
s ibu, Kabaya, R w a z a , G a h i n i , Zaza, Kitega (66 % de 
r é u s s i t e s ) . 

Concordance avec janvier précédent : Muramba, 
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Ruliiido, Kigali, Kabgayi, Rubona, Isavi, Astrida, Kansi 
(69 % de réussites). 

Opposition avec octobre précédent : Rwamagana, 
Nyanza-Ruanda, Muhinga (73 % de réussites). 

Opposition avec janvier précédent ; Kibungu (Rukira) 
(64 % de réussites). 

OCTOBRE. 

Concordance avec novembre précédent : Gatsibu, 
Nyanza-Ruanda, Rubona (64% de réussites). 

Concordance avec février précédent : Ruhengeri, 
Rulindo, Kigali, Kibungu (Rukira) (62% de réussites). 

Opposition avec novembre précédent . Muramba, 
Kabaya, Zaza, Astrida, Muhinga (73 % de réussites). 

Opposition avec février précédent : Rwaza, Gahini, 
Rwamagana, Kabgayi, Isavi, Kansi, Kitega (68 % de 
réussites). 

N O V E M B R E . 

Concoj'dance avec décembre précédent : Ruhengeri, 
Muramba, Kabaya, Gahini, Kigali, Rwamagana, Kibungu 
(Rukira), Nyanza-Ruanda, Astrida, Kitega (69% de 
réussites). 

Concordance avec mars précédent : Kabgayi, Rul)ona, 
Kansi, Muhinga (63 % de réussites). 

Opposition avec décembre précédent : Zaza (70 % de 
réussites). 

Opposition avec mars précédent : Gatsibu, Rulindo, 
Rwaza, Isavi (67 % de réussites). 

D É C E M B R E . 

Concordance avec janvier précédent : Gatsibu, Kigali, 
Rwamagana, Zaza, Muhinga (64% de réussites). 

Concordance avec avril précédent : Ruhengeri, Ru­
lindo, Gahini, Kabgayi, Kibungu (Rukira), Nyanza-
Ruanda, Rubona, Astrida (73% de réussites). 
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Opposition avec janvier précédent : Muramba, Isavi, 
Kitega (65 % de réussites). 

Opposition avec avril précédent : Kabaya, Rwaza, 
Kansi (74 % de réussites). 

V I I . — L A P R E V I S I O N SAISONNIERE. 

Une théorie, basée à la fois sur l'énergie solaire et les 
compensations existant entre les différents centres d'ac­
tion pour l'atmosphère (centres de hautes et de basses 
pressions), est celle des concordances saisonnières du 
temps. 

Hildebrandsson, Mossman, Walker et d'autres ont con­
sacré à la recherche des compensations atmosphériques 
des mémoires importants. La plus connue de ces compen­
sations est celle portant le nom d' » oscillation australe » 
(ou de « fluctuation australe » ) . 

I l a été démontré qu'il existe un accord du plus grand 
intérêt entre l'allure des courbes météorologiques de l'été 
austral (décembre à février) et de l'hiver austral (juin 
à août) précédent. G. T. Walker a trouvé pour les préci­
pitations les coefficients de corrélation suivants : 

Nord-Est de l 'Australie + 0.64 
Afrique australe + 0.56 
H a w a ï + 0.54 
Insul lnde + 0.52 
Côte du golfe de G u i n é e + 0.42 
P lateau des grands lacs africains ••• + 0.2 
Côte de Zanguebar — 0.2 
Canar ies , Ê g y p t e , Madagascar — 0.16 
Nord de l'Argentine — 0.72 
P o l y n é s i e — 0.78 

Les coefficients du N.-E. de l'Australie et de l'Afrique 
australe deviennent respectivement -t-0.79 et -1-0.72 lors­
qu'on fait intervenir la valeur de la pression atmosphé­
rique de l'hiver austral précédent, observée dans d'autres 
régions. 

Faute de matériaux, il nous a été impossible de nous 
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livrer à de tels calculs et de chercher une formule appli­
cable à la Colonie. Nous pouvons toutefois affirmer qu'au 
Ruanda-Urundi, 1' <( oscillation australe » donne un coeffi­
cient de corrélation positif. 

Nous donnons ci-dessous les pourcenta<?es saisonniers 
moyens de concordance dans la prévision de l'importance 
des pluies au Ruanda-Urundi (19 stations) : 

Pourcentages de concordances avec la 
Saisons 2" saison p r é c é d e n t e 3" saison p r é c é d e n t e 

Pr intemps austral (sept, à nov.). .j7 50 
Eté austra l (déc. à f é v . ) 58 56 
Automne austral (mars à mai ) . 47 57 
Hiver austral (juin à a o û t ) . ... 56 59 

Moyennes 54 55 

Les remarques ayant trait aux anomalies locales, for­
mulées à propos des cycles de 11 et 8 mois, se vérifient 
dans les oscillations saisonnières. 

Nous donnons ci-après, en quatre tableaux, le moyen 
simple de prévoir trois mois à l'avance au moins l'impor­
tance proportionnelle des pluies d'une saison quelconque. 
Le pourcentaffe général des réussites est de 69 au Ruanda-
Urundi. Pour les stations de Kabaya, Rulindo et Aslrida, 
le nombre de chances sur 100 de prévisions bonnes atteint 
respectivement 77, 76 et 75. 

P R I N T E M P S A U S T R A L ( i ) . 
(Septembre, octobre, novembre.) 

Concordance avec l'automne (mars, avril, mai) pré­
cédent : Gatsibu, Muramba, Rulindo, Kigali, Nyanza-
Ruanda, Rubona, Muhinga, Kitega (72 % de réussites). 

(1) L e s stations sont c l a s s é e s d'après l eur situation en latitude à 
part ir de l ' équateur . I l s'agit, dans chaque subdivis ion, de pourcentages 
moyens de r é u s s i t e s des stations é n u m é r é e s ; le classement de celles-ci 
a ins i que les pourcentages ne sont pas d é f i n i t i f s et pourront subir des 
modifications u l t é r i e u r e s . 
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Concordance avec l'été (décembre, janvier, février) 
précédent : Gahini, Astrida, Kansi (65 % de réussites). 

Opposition avec l'automne (mars, avril, mai) précé­
dent : Rwaza, Kabgayi, Zaza, Kibungu (Rukira) (67 % de 
réussites). 

Opposition avec l'été (décembre, janvier, février) pré­
cédent : Ruhengeri, Kabaya, Rwamagana, Isavi (67 % de 
réussites). 

É T É A U S T R A L . 

( D é c e m b r e , janvier, l é v r i e r . ) 

Concordance avec l'hiver (juin, juillet, août) précé­
dent : Ruhengeri, Muramba, Rulindo, Gahini, Rwama-
gana, Kabgayi, Zaza, Nyanza-Ruanda, Rubona, Muhinga 
(69 % de réussites). 

Concordance avec l'automne (mars, avril, mai) précé­
dent : Gatsibu, Rwaza, Kigali, Isavi, Astrida, Kitega (69 % 
de réussites). 

Opposition avec l'hiver (juin, juillet, août) précédent : 
Kabaya, Kansi (68 % de réussites). 

Opposition avec l'automne (mars, avril, mai) précé­
dent : Kibungu (Rukira) (67 % de réussites). 

A U T O M N E A U S T R A L . 

(Mars, avr i l , mai . ) 

Concordance avec le printemps (septembre, octobre, 
novembre) précédent : Gahini, Rwamagana, Zaza, 
Kibungu (Rukira) (70 % de réussites). 

Concordance avec l'hiver (juin, juillet, août) précé­
dent : Ruhengeri, Gatsibu, Rubona, Astrida, Kansi, 
Muhinga, Kitega (68 % de réussites). 

Opposition avec le printemps (septembre, octobre, 
novembre) précédent : Kabaya, Rulindo, Rwaza, Kabgayi, 
Nyanza-Ruanda, Isavi (70 % de réussites). 

Opposition avec l'hiver (juin, juillet, août) précédent : 
Muramba, Kigali (66 % de réussites). 
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H I V E R A U S T R A L . 

(Juin, jui l let , août . ) 

Concordance avec l'été (décembre, janvier, février) pré­
cédent : Ruhengeri, Kabgayi, Kibungu (Rukira), Nyanza-
Ruanda, Kansi, Kitega (74 % de réussites). 

Concordance avec le printemps (septembre, octobre, 
novembre) précédent : Muramba, Kabaya, Rulindo, 
Rwaza, Gahini, Kigali, Rwamagana, Zaza, Isavi (70 % de 
réussites). 

Opposition avec l'été (décembre, janvier, février) pré­
cédent : Gatsibu, Astrida (64 % de réussites). 

Opposition avec le printemps (septembre, octobre, 
novembre précédent : Rubona, Muhinga (65% de réussites). 

V I I I . — CONCLUSIONS. 

Les quelques pages qui précèdent sont loin d'avoir 
traité toute la question de la prévision du temps à longue 
échéance; elles ne font, en quelque sorte, qu'effleurer le 
problème. 

Si l'on étudiait les déplacements des zones pluvieuses 
et sèches de l'Afrique intertropicale ainsi que les varia­
tions d'intensité et de position des aires de haute et de 
basse pression, on ne pourrait manquer d'être frappé de 
la dépendance existant entre ces phénomènes . Les varia­
tions de la pluviosité aux Indes dépendent de la différence 
plus ou moins grande des pressions entre l'océan Indien et 
les aires de minimum de l'Iran et de l'Afrique (Eliot). 

Les variations de la constante solaire provoquent des 
différences d'échauffement des terres et des mers, modi­
fiant continuellement la position et l'étendue des aires à 
anomalies thermiques maxima, ainsi que, par voie de 
conséquence, la distribution des pressions. Or, on sait déjà 
que les mouvements annuels des centres d'action pour 
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l'atmosphère ont tendance à suivre ceux du Soleil en décli­
naison. La conclusion se tire d'elle-même. 

L a carte des isanomales annuelles, d'après Wild et Dove, 
montre l'existence, à la périphérie de l'Afrique, de trois 
régions étendues à fortes anomalies thermiques : deux à 
anomalie négative (—2), en plein océan, à l'Ouest et à 
l'Est de l'Afrique australe, et une troisième à anomalie 
positive ( - H 2 , 5 ) , sur l'Iran et l'Arabie. Ces régions corres­
pondent à des centres de haute et de basse pression dont 
les mouvements varient d'année en année. 

Si l'on pouvait consulter une série assez longue de car­
tes simultanées, on constaterait assurément que les varia­
tions d'intensité des pluies en Afrique centrale et orien­
tale résultent en partie des déplacements et des extensions 
des deux zones de haute pression citées plus haut (régions 
à anomalies thermiques négatives) , refoulant l'air autour 
d'elles et provoquant les balancements en longitude et en 
latitude de la zone de basse pression s'étendant en un arc 
de cercle de longueur variable, de l'Iran au Bechuanaland, 
en passant par l'Afrique centrale. L'étude sérieuse et 
approfondie de ces déplacements ferait progresser nota­
blement la science de la prévision du temps en Afrique 
intertropicale. Le développement futur de l'aviation 
civile en fera comprendre bientôt, espérons-le, tout 
l'intérêt. 

Par ailleurs, il est évident que la pression ne peut varier 
de la même manière partout à la surface du globe, car 
cela équivaudrait à une augmentation ou à une diminu­
tion du poids total de l'enveloppe gazeuse entourant la 
Terre. II doit nécessairement y avoir des compensations 
simultanées et successives entre les centres d'action. Ces 
compensations provoquent des concordances et des oppo­
sitions entre les éléments météorologiques. Des prévisions 
excellentes basées sur les compensations ont été obtenues 
depuis 1922 en Rhodésie du Sud. 

Peut-on espérer améliorer la prévision du temps à Ion-
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gue échéance par une meilleure connaissance des pliéno-
mènes terrestres et extra-terrestres et par une meilleure 
compréhension de leurs influences réciproques.»* iNous 
n'en doutons pas. L'observation des événements futurs de 
l'atmosphère ainsi que la recherche de leurs causes pre­
mières fourniront un jour les lois précises des variations 
grandioses du climat. 

E n attendant, il y aurait mauvaise grâce à dédaigner ce 
que nous savons. Le peu qui nous est connu est solide­
ment établi et, en somme, n'est-ce pas déjà beaucoup? 

Bien que nous devions compter, pour la prévision du 
temps à longue échéance, sur un pourcentage mininnun 
d'erreurs de 20 à 25 %, nous espérons que les notions très 
simples que le lecteur vient de lire seront d'application 
féconde. Rien, à notre comiaissance, n'a été tenté à ce 
jour sur la prévision du temps à longue échéance en 
Afrique centrale. L'enjeu est cependant de telle impor­
tance qu'il faut bien, semble-t-il, qu'on approfondisse 
sérieusement les conditions du problème. 

M a i 1945. 
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(200 pages, 7 planches et 1 carte hors-texte, 1944) fr . 110 » 

i. W A U T E U . s , A , , La nouvelle polilitinu coloniale (108 pages, 1945) fr. 65 » 
3. JENICE.N, J . . Eludes sur le droit cainbiairc préliminaires à l'introduction au Congo 

belge d'une législation relative au chèque. — 1™ partie : Définition el nature 
juridique du chèque envisagé dans le cadre de la Loi uniforme issue de la 
Conférence de Genève de 1931 (200 pages, 1945) fr . 85 » 

Tome X I I I . 
VAN DER K E R K E N , G . , L'Ethnie Mongo : 
1. Vol . I . P r e m i è r e partie : Histoire, groupements et sous-groupements, origines. 

Livre I (x i i -504 pages, 1 carte, 3 croquis lioi-s-texie, 1944) fr. 280 » 
2. Vol . 1. P r e m i è r e partie. L i v r e s I I et I I I (x-639 pages, 1 carte, 3 croquis et 64 plan-

ches hors-texte, 1944) 'fr. 

Tome X I V . 

400 I) 

1. LOTAR, le R . P . L . , La Grande Chronique de l'IIele (303 pages, 4 cartes, 4 plan­
ches hors-texte, 1946) fr. 200 » 

2. D E CLEENE, N . , Le Clan rnatrilinéal dans la société indigène. Hier, Aujourd'hui, 
Demain (100 pages, 1946) fr . 60 » 

3. M O T T O U L L E , le D ' L . , Politique sociale de l'Union Minière du Haut-Katanga pour 
sa main-d'œuvre indigène et ses résultats au cours de vingt années d'appli­
cation (68 pages, 1946) 50 » 

4. .lENTfiEN, P . , Les Pouvoirs des Secrétaires Généraux f f . du Ministère des Colonies 
pendant l'occupation. (Loi du 10 mai 1940) (82 pages, 1946) 45 » 

Tome X V . 

1. I I E Y R E , Tif . . Grandet liqnea du Béqime des lerrex du Cnnqn belge el du Tiuanda-
l'rundi el leurs aiipliealions (/Mfl-ZSffi) (191 pages. 1947) fr. 110 » 
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SECTION DES SCIENCES N A T U R E L L E S ET M É D I C A L E S 

T o m e I . 
1. noBYNS, W . , La colonisation végétale des laves récentes du volcan Rumona 

(laves de Kateruzi) (33 pages, 10 planches, 1 carte, 1932) f r . 30 » 
2. D U B O I S , le D"' A . , La lèpre dans la région de Wamba-Pawa (Uele-}^epoko) 

(87 pages, 1932) f r . 25 » 
: i l.EPi.AE, E . , La crise agricole coloniale et les phases du développement de l'agri­

culture dans le Congo central (31 pages, 1932) fr . 10 » 
i . \)K W I L D E M A N , I '; . , Le port sujfrutescent de certains vgctaux trnpi.anix dépend 

de facteurs de l'ambiance ! (51 pages, 2 planches, 1933) f r . 20 » 
5. ADRIAENS, L . , CASTAGNE, E . et V L A S S O V , S . . Contribution à l'étude histologique et 

chimique du Sterculia Bequaert i De Wild. (112 p., 2 pl. , 28 f ig. , 1933) . . fr . 50 » 
fi. VAN N I T S E N , le R . , L'hygiène des travailleurs noirs dans les camps industriels 

du Uaut-Katanga (248 pages, 4 planches, carte et diagrammes, 1933) . . fr . 135 » 
7. S T E Y A E R T , R . et V R Y D A G H , J . , Étude sur une maladie grave du cotonnier provo­

quée par les piqulres d'JIelopeltis (55 pages, 32 figures, 19.33) . . . . fr . 40 » 
S. D E L E V O Y , G . , Contribution à l'étude de la végétation forestière de la vallée de la 

Lvicuga [Katanga septentrional) (124 p., 5 pî . , 2 diagr.. 1 carte, 1933) . . fr . 80 » 

T o m e I I . 
1. HAUMAN, L . , Les Lobelia géants des montagnes du Congo belge (52 pages, 6 f igu­

res, 7 planches, 1934) fr . 30 » 
2. D E W I L D E M A N , Ë . , Hemarques à propos de la forêt équatoriale congolaise (120 p., 

3 cartes hors-texte, 1934) f r . 50 » 
3. H E N R Y , J , Etude géologique et recherches minières dans la contrée située entre 

l'onthiervillc et le lac Kivu (51 pages, 0 f igures, 3 planches, 193/») . , . fr . 35 » 
4. D E W I L D E M A N , Ë . . Documents pour l'étude de l'alimentation végétale de l'indigène 

du Congo belge (204 pages, 1934) fr . 70 » 
5. POLINARD, E . , Constitution géologique de l'Entre-Lulua-Bushimaie, du T au 

S" parallèle (74 pages, 6 planches, 2 cartes, 1934) fr . 45 » 

Tome I I I . 
1. I.EiiuuN, J . , Les espèces congolaises du genre Viens L. (79 p., 4 fig. , 1934) . . fr . M » 
i. S c H W E T Z , le Dr J . , Contribution à l'étude endémiologique de la 7nataria dans la 

forêt et dans la savane du Congo oriental (45 pages, 1 carte, 1934) . . fr . 20 » 
i . D E WILDEMAN, E . , T R O L L I , G R É G O I R E et O H O I O V I I C H , A propas de mcdicaments indi­

genes congolais (127 pages, 1935) fr . 35 » 
4. U E L E V O Y , G et HOBEHT, M . , Le milieu physique du Centre africain méridional et 

la phytogéographie (104 pages, 2 cartes, 1935) fr . 35 H 
5. LF.PLAK. E . , Les plantations de café au .Congo belge. — Leur liistoire (1881-19X5). — 

Leur importance actuelle (248 pages, 12 planches, 1936) fr . 80 » 

Tome I V . 
I JADIN, le D ' J . , Les groupes sanguins des Pygrnées (Mémoire c o u r o n n é au Con­

cours annue l de 1935) (26 pages, 1935) . . . fr. 15 » 
i. J U L I E N le U"' P . , Bloedgroeponderzoek der Êfé-pygmeeén en der omwonende 

Negerstammen (Verhandeling welke in den jaarl l jksohen Wedstr i jd voor 1935 
eeno eervolle vermelding verwierf) (32 bl. , 1935) fr . 15 » 

t. V L A S S O V , S . , Espèces alimenlaire'i du genre . \rtocarpiis. — l . t 'Artocarpus inte-
g i i fo l ia L. OU Ie Jacquier (HO pages. 10 planches, 1936) f r . 35 « 

% DE W I L D E M A N , E . , Ilemarques à propos de formes du genre l lragoga L. {Ilubia-
cées). — Afrique occidentale et centrale (188 pages, 1936) . . . . . . fr . 60 » 

5 D E WILDEMAN, E . , Contributions à l'étude des espèces du genre Ua|)aBa B A I L L . 
(Euphorbiacées) (192 pages, 43 figures, 5 planches, 1936) fr . 70 » 

Tome V . 
1 D E W I L D E M A N , E . , .Sur (a distribution des saponines dans le règne végétal 

(94 pages, 1936) fr . 3 5 » 
i. Z A M L B R U C K N E R , A . et HAUMAN, L . , Les lichens des hautes altitudes au Iluwenzori 

(31 pages, 5 planches, 1936) fr . 20 » 
3. D E W I L D E M A N , E . , A propos de plantes contre la lèpre (Crinui)i sp. Amaryllidacées) 

(58 pages, 1937) fr . 20 » 
4. HissiTiTE, le D'- J . , Onchoccrcose oculaire (120 pages, 5 planches, 1937) . . . fr . 50 » 
5. D U R E N , le D ' A. , Un essai d'étude d'ensemble du paludisme au Congo belge 

(86 pages, 4 figures, 2 planches, 1937) 'fr. 35 » 
6. STANER, P . et B O U T I Q U E , R . , Matériaux pour les plantes médicinales indigèrtes du 

Congo belge (228 pages, 17 f igures, 1937) " . . fr . 80 » 
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Tome V I . 

1. B U R G E O N , L . , Liste des Coléoptères récoltés au cours de la mission belge au 
Ruwenzori (140 p a g e s , 1937) f r . 50 » 

i. L E I ' E R S O N N E , J . , Les terrasses du fictive Congo au Stanley-Pool et leurs relations 
avec celles d'autres régions de la cuvette congolaise (68 p . , 6 f ig. , 1937) . . f r . 25 » 

3. CASTAGNE, E . , Contribution à l'étude chimique des légtimineuses insecticides du 
Congo belge (Mémoire c o u r o n n é au Concours a n n u e l d e 1937) (102 p a g e s , 

2 f igures , 9 planches, 1938) f r . 90 » 
4. D E W I L D E M A N , É , , S7ir des plantes médicinales ou utiles du Mayumbe (Congo 

belge), d'après des notes du R. P . Wollens t (1891-1924) (97 pages, 1938) .' . ' f r , 35 » 
5. ADRIAENS, L . , I.e Bicin au Congo belge. ^ Etude chimique des graines, des huiles 

et des sous-produits (206 pages, 11 diagrammes, 12 planches, 1 carte, 1938). f r . 120 » 

Tome V I I . 

1. SCHWETZ, l e Dr J . , Becherches sur le paludisme endémique du Bas-Congo et du 
Kwango (164 p a g e s , 1 c r o q u i s , 1938) fr . 60 » 

î D E W I L D E M A N , E . , Dioscorea alimentaires et toxiques ( m o r p h o l o g i e et b i o l o g i e ) 
(262 pages, 1938) fr . SO » 

i. L E P L A E , E . . Le palmier à huile en Afrique, son exploitation au Congo belge et 
en Extrême Orient (108 pages, 11 planches, 1939) f r . 60 n 

Tome V I I I . 

1. MicHOT, P . , ntude pétrographique et géologique du Buwenzori septentrional 
(271 pages, 17 figures, 48 planches, 2 cartes, 1938) f r . 170 « 

2. B o u c K A E R T , J . , C A S I E R . H . , et JADIN, J . , Contribution à l'étud.e du métabolisme du 
calcium et du phosphore chez les indigènes de l'Afrique centrale ( M é m o i r e 
c o u r o n n é au Concours annuel de 1938) (25 pages, 1938) f r . 16 » 

.S. VAN DEN B E R G H E , L . , Les schistosomes et les schistosoirioses au Congo belge et 
dans les territoires du Ruanda-Urundi (Mémoire c o u r o n n é a u Concours 
annuel de 19.39) (154 pages, 14 figures, 27 planches, 1939) fr . 90 » 

4. ADRIAENS, L . , Contribution à l'étude chimique de quelques gommes du Congo 
belge (100 pages, 9 f igures , 1939) f r . 45 » 

T o m e I X . 

1. POLINAHD, E . , La bordure nord du socle granitique dans la région de la Lubl et 
de la Ilushimai (5G pages, 2 figures, 4 plaiiclies, 1939) . . . . i r 35 i/ 

i. VAN R I E L , l e I K J . , Le Service médical de la Compagnie Minière des Grands Lacs 
Africains et la situation sanitaire de la main-d'œuvre (58 pages, 5 planches , 
1 carte, 1939) . f r . 30 » 

:i. D E W I L D E M A N , Ë , , D " T B O L L I , D R I C O T , T E S S I T O R E et M. M O R T I A U X , Notes sur des 
plantes médicinales et alimentaires du Congo belge (Missions d u « Foréarai ») 
(vi-356 pages, 1939) fr . 120 » 

1. PoLiNARD, E . , Les roches alcalines de Chir.nga {Angola) et les tufs associés 
(32 pages, 2 figures, 3 planches, 1939) fr . 25 » 

5. R O B E R T , M . , Contribution à la morphologie du Katanga; les cycles géographiques 
et les pénéplaines (59 pages, 1939) . f r . 20 M 

T o m e X . 

î D E W I L D E M A N , Ê . , De l'origine de certains éléments de la flore du Congo belge ei 
des transformations de cette flore sous l'action de facteurs physiques et bio­
logiques (365 pages, 1940) fr . 120 ji 

2. DuiiOis,, le D-- A., La lèpre au Congo belge en 1938 (GO pages 1 carie, 1940) . fr . 25 » 
3. JADIN, l e I) ' ' J . , Les groupes sanguins des Pygmoïdes et des nègres de la province 

équatoriale {Congo belge) (42 pages, 1 diagramme, 3 cartes, 2 p l . , 1940). . fr . 20 » 
4. P O U N A R D , E . , Het doleriet van den samenloop Sankuru-Bushlmai (42 p a g e s , 

3 f igures , 1 carte, 5 planches, 1941) fr . 35 » 
5. B U R G E O N , L . , Les Colasposoma et les E u r y o p e du Congo belge (43 pages , 7 f igures , 

1941) fr . 20 » 

B. P A S S A U , G . , Découverte d'un Céphalopode et d'autres traces fossiles dans les 
terrains anciens de la Province orientale (14 pages, 2 planches, 1941) . . f r . 15 » 



Tome X I . 
I . VAN N I I S E N , l e D ' R . , Contribution d. l'étude de l'enfance noire au Congo belge 

(82 pages, 2 diagrammes, 1941) fr. 35 » 
i. S C H W E T Z , le D ' J . , Recherches sur le Paludisme dans les villages et les camps de 

la division de Mongbwalu des Mines d'or de Kilo (Congo belge) (75 pages, 
1 croquis, 1941) fr. 3 5 » 

3. L E B R U N , J . , Recherches morphologiques et systématiques sur les caféiers du Congo 
(Mémoire c o u r o n n é au Concours annuel de 1937) (184 p., 19 pl . . 1941) . . fr. 160 » 

4. BonnAiN, le D' 'J . , Etude d'une souche de T r y p a n o s o m a Cazalboui (Vivax) (38 pages, 
1941) fr. 20 » 

5. VAN DEN A B E E I . E , M. , L'Érosion. Problème africain (30 pages, 2 planches, 1941) . fr. 15 » 
6. STANER, P . . L e s Maladies de l'Hevea, au vongo belge (42 p., 4 pl . , 1941) . . fr. 20 » 
7. U E S S E L E R , R . , Recherches sur la calcémie chez les indigènes de l'Afrique centrale 

(54 pages, 1941) fr. 30 » 
8. VAN DEN BRANDEN, le J . - F . , Le contrôle biologique des Néoarsphénamines {Néo-

salvarsan et produits sitiiilaires) (71 pages, 5 p l a n c h e s , 1942) . . . . fr. 35 » 
9. VAN DEN BRANDEN, l e J . - F . , Le contrôle biologique des Glyphénarsines (Try-

parsamide, Tryponarsyl, Novatoxyl, Trypotane) (75 pages, 1942) . , . fr. 3 5 » 
Tome X I I . 

1. D E W I L D E M A N , E . , Le Congo belge possède-t-il des ressources en matières 
premières pour de la pâte à papier ? {lv-156 p a g e s , 1942) fr. 60 » 

2. B A S T I N , R . , La biochimie des moisissures {Vue d'ensemble. Application d des 
souches congolaises d'Aspergillus du groupe « Niger » T H O M . et C H U R C H . ) 
(125 pages, 2 diagrammes, 1942) fr. 60 » 

3. ADRIAENS, L . et WAGEMANS, G . , Contribution à l'étude chimiqiic des sols salins et 
de leur végétation au Ruanda-Urundi (186 pages, 1 figure, 7 pl . , 1943) . . fr. 80 » 

4. D E W I L D E M A N , E . , Les latex des Euphorbiacées. 1. Considérations générales 
(68 pages, 1944) fr. 35 » 

T o m e X I I I . 
1. VAN N I I S E N , R . , Le pian (128 pages, 6 planches, 1944) fr. 60 » 
2. F A L L O N , F . , L'éléphant africain (51 pages, 7 planches, 1944)> fr. 35 » 
3. D E W I L D E M A N , É . , A propos de médicaments antilépreux d'origine végétale. I I . Les 

plantes utiles des genres .4conitnm et Hydrocotyle (86 pages, 1944) . . fr. 40 » 
4. ADRIAENS, L . , Contribution à l'étude de la toxicité du manioc au Congo belge 

( m é m o i r e qui a obtenu une mention honorable a u concours a n n u e l de 1940) 
(140 pages, 1945) fr. 80 » 

5. D E W I L D E M A N , E . , A propos de médicaments antilépreux d'origine végétale. 
I I I . Les plantes utiles du genre Strychnos (105 pages, 1946) fr. 65 » 

T o m e X I V . 
1. S c H W E i z , l e Df J . , Recherches sur les Moustiques dans la Bordure orientale du 

Congo belge (lac Kivu-lac Albert) (94 pages, 1 carte hors-texte, 6 croquis, 
7 photographies, 1944) fr. 50 » 

2. S c H W E T z , le D'' J . et D A R T E V E L L E , E . , Recherches sur les Mollusques de la Bordure 
orientale du Congo et sur la Rilharziose intestinale de la plaine de Kasenyi, 
lac Albert (77 pages, 1 carte hors-texte, 7 planches, 1944) fr. 40 » 

3. S c H W E T Z , le Dr J . , Recherches sur le paludisme dnn.s la bordure orieii.t((le du 
Congo belge (216 pages, 1 carte, 8 croquis et photographies, 1944) . . . fr. 105 » 

T o m e XV. 
1. . ^ D R H E N S , L . , Recherches sur la composition chimique des flacourtiacées à huile 

chaulmoogrique du Congo belge (87 pages, 1946) 60 » 
2. R E S S E L E R , R . , Het droog-bewaren van microbiologische wezens en hun reactie-

producten. De droogtechniek (63 biz., 1946) fr. 40 » 
3. D E WILDEMAN, E . , J . Gillet, S. J . , et le Jardin d'essais de Kisantu (120 pages, 

2 planches, 1946) 75 » 
4. D E WILDEMAN, É . , A propos de médicaments anliléprcux d'origine végétale. 

I V . fles Strophantus et de leur utilisation en médecine (70 pages, 1946) . . fr. 45 » 
5. D U R E N , A . , Les serpents venimeux au Congo belge (45 pages, 5 planches, 1946). fr. 50 » 
0. P A S S A U , G . . Gisements sous basalte au Kivu {Congo belge) (24 pages, 2 croquis, 

2 planches hors-texte, 1946) 30 » 
7. D U B O I S , le D"- A., Chimiothérapie des Trypanosomiases (169 pages, 194G) 100 » 

T o m e X V I . 
1. P O L I N A R D , E . . L e minerai de manganèse à polidiiilc et hollandite de la haute 

Lulua (41 pages, 5 figures, 4 p lanches hors-texte, 1946) fr. 50 » 
2. S C H W E T Z , le D"- ,1., Sur la clnssiftcation et la nomenclature des Planoi'bidae (Pla-

norbinae et Bul in inae) de l'Afrique centrale et surtout du Congo belge 
(91 pages, 1947) 60 » 

3. l - ' R A S E l . L E , Iv, Introduction ù l'étude rfri l'iilniDs/ihérc congolnisc. I.u irrévi^ion du 
temps à longue échéance en Afrique rqiifiloriale (54 [tages, 1947) 35 » 
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SECTION DES SCIENCES T E C H N I Q U E S 

Tome I . 

1. KONTAINAS, P . , La force motrice pour les petites entreprises coloniales (188 pages, 
1935) fr. 40 » 

2. H E L L I N C K X , L . , Etudes sur le Copal-Congo (Mémoire c o u r o n n é au Concours annuel 
de 19.35) (04 pages, 7 figures, 1935) fr. 25 » 

3. D E V R O E Y , E . , Le problème de la Lukuga, exutoire du lac Tanganika (130 pages, 
14 figures, 1 planche, 1938) fr. 60 >i 

1. FONTAINAS, P . , Les exploitations minières de haute montagne au Ruanda-Vrundi 
(59 pages, 31 f igures, 1938) fr, 40 » 

5. D E V R O E Y , E . , Installations sanitaires et épuration des eaux résiduaires au Congo 
belge (56 pages, 13 figures, 3 planches, 1930) fr. 40 » 

0. D E V R O E Y , E . , et VANDERLINDEN, R . , Le lac Kivu (76 pages, 51 figures, 1939) . . fr. 60 » 

Tome 11. 
L D E V R O E Y , E . , Le réseau routier au Congo belge et au Ruanda-Vrundi (218 pages. 

62 figures, 2 cartes, 1939) fr. 180 » 
2. D E V R O E Y , E . , Habitations coloniales et conditionnement d'air sous les tropiques 

(228 pages, 94 f igures , 33 planches, 1940) fr. 200 » 
3. L E G R A Y E , M . , Grands traits de la Géologie et de la Minéralisation aurifère des 

régions de Kilo et de Moto (Congo belge) (135 pages, 25 figures, 13 planches, 
1940) fr. 70 M 

T o m e M l . 

1. S i 'RONCK, R . , Mesures hydrographiques effectuées dans la région divagante du 
bief maritime du fleure Congo. Observation des mouvements des alluvions. 
Essai de détermination des débits solides (56 pages, 1941) fr. 35 » 

2. B E I T E , R . . Aménagement hydro-électrique complet de la Lufira à « Chutes Cor­
net » par régularisation de la rivière (33 pages, 1') planches, 1941) . . . fr. 60 « 

3. D E V R O E Y , E . , I^e bassin hydrographique congolais, spécialement celui du bief 
maritime (172 pages, G planches, 4 cartes, 1941) fr. 100 » 

4. D E V R O E Y , E . (avec l a collaboration de D E B A C K E R , E . ) , La réglementation sur les 
constructions au Congo belge (290 pages, 1942) fr. 90 M 

T o m e i V . 

1. DiiVR()i;Y, Iv, Le béton précontraint aux Colonies. (Présentation d'un projet de 
pont démontable en éléments de série préfabriqués (48 pages, 9 planches 
liors-lexte, 1944) fr. 30 M 

2. . \ L G R A I N , P . , Monographie des Matériels Ahjrain (148 pages, 92 figures, 25 plan­
ches, 4 diagrammes et 3 tableaux hors-texte, 1944) fr. 130 >i 

3. R O G E R , E . , La pratique du traitement électrochimique des minerais de cuivre du 
Katanga (68 pages, 10 planches, 1946) fr. 70 » 

4. VAN DE P U T T E , M . , Le Congo belge et la politique de conjoncture (129 pages, 9 dia­
grammes, 1946) . . . . . . . . rr. 80 » 

•"). D E V R O E Y . E . , Soureaux systèmes de ponts luélulUques pour len Colonies et leur 
influence possible sur l'évolution, des transiiorts routiers au Conqo belge et 
au liuandu-trruiidi (97 pages. 12 figures, 12 planches hors-texte! 1947) . fr. 100 » 

C O L L E C T I O N IN -4» 

S E C T I O N DES SCIENCES MORALES E T P O L I T I Q U E S 

T o m e I . 
1. S C H E B E S T A , le R . P . P . , Die Bambuti-Pygmàen vom Ituri (tome 1) (1 frontispice. 

xviii-440 pages, 16 figures, 11 diagrmmes, 32 planches, 1 carte, 1938) . . fr. 500 » 

T o m e 11. 
1. S C H E B E S T A , le R . P . P . , Die Bambuti-Pygmàen vom Ituri (tome II) (xii-284 pages, 

189 figures, 5 d iagrammes , 25 planches, 1941) fr. 270 » 



SECTION DES SCIENCES N A T U R E L L E S ET M É D I C A L E S 

T o m e I . 

1. RoBïNS, W . , Les espèces congolaises du genre D i g i t a r i a Hall (52 pages, 6 p l a n ­
ches, 19;il) f r . 40 » 

2. V A N D E R Y S T , le R. P . H . , Les roches oolithiques du système schisto-calcareux dans 
le Congo occidental (70 pages, 10 f i g u r e s , 1932) f r . 40 n 

i. V A N D E R Y S T , le R. 1'. H . , Introduction d la phytogéographie agrostologique de la 
province Congo-Kasai. {Les furmaüons et associations) (154 pages, 1932). f r . 65 » 

i . ScAËiTA, I I . , Les famines périodiques dans le Tluanda, — Contribution à l'étude 
des aspects biologiques du phénomène (42 pages, 1 car te , 12 d i ag rammes , 
10 p lanches , 1932) f r . 50 » 

5 F'oNïAiNAs, P . et ANSOTTE, M . , Perspectives minières de la région comprise entre le 
Nil le lac Victoria et la frontière orientale du Congo belge (27 pages, 2 car­
tes, 1932) f r . 20 » 

6. R D B Y N S , W , , Les espèces congolaises du genre P a n i c u m L. (80 pages, 5 p l a n ­
ches, 1932) f r . 50 » 

7. VAMini i iST , le R . P . I I . , liilrodiicüon générale à l'élude agronomique du Haut-
Kasai. Les domaines, districts, regions et s o u s - r é g i o n s géo-agronomiques du 
Vicariat apostolique du Uaut-Knsai (82 pages, 12 f i g u r e s 1933) . . . . f r . 50 M 
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